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'Origine de la tradition de Robert-le-Diable, 
si long-temps célèbre , et Tune des plus ré- 
pandues au moyen-âge , est environnée au- 
jourd'hui de ténèbres qu'il est à peu près 
impossible de dissiper. Suivant les anciennes 
chroniques de Normandie , « un grand sei- 
> gneur, nommé Aubert 1 , fut premier duc ou 
» gouverneur de cette province au temps du roy Pépin, père de 
» Gharlemagne, en Tan 751. Il eut à femme Inde, sœur du duc de 
» Bourgogne , dont sortit un fils qu'on appela Robert-le-Diable , 
» pour les crimes énormes qu'il commettent en la forêt de Rou- 
»veray, où il se retiroit à ce vieil chasteau dont l'on voit en- 
» core les ruines au haut de Moulineaux, à viron trois lieues de 
* Rouen \ * Mais comme au VIII e siècle il n'y avpit ni duc ni pro- 
vince de Normandie , on a rejeté au rapg des fables , sans autre 
examen, le témoignage de la vieille chronique ; et la plupart des 
écrivains modernes ont vu dans Robert-le-Diable, tantôt Robert- 
le-Magnifique % tantôt son petit-fils, Robert-Courte-Heuse, C'est 
une erreur évidente : selon nous , la tradition populaire ne se 
rapporte pas plus à l'un qu'à l'autre de ces deux personnages. 
Le bon curé de Msnneval paroît être un des premiers qui spient 



1 Forio lui donne aussi le nom de Lygobert : c Quelques-uns veulent qu'en ?5i , du 
» temps du roi Pépin, père de Gharlemagne, un nommé Aubert, pu, selon d'autres, Ly- 

• gobert, étoit gouverneur de Rouen, qui fut père de Robert-le-Diable dont les romans 
» ont tant parlé. » Hist. de Rouen, t. I. 

* Recherches et AntiquiUz de la Province de N eus trie, d présent Normendie, par Charles 
de Bourgueville, sieur de Bras. Page 8 de la nouvelle édition publiée à Caen en i833. 

8 Robert I, huitième duc de Normandie, et père de Guillaume-lc-Conquérant, fut sur- 
nommé le Magnifique et le Libéral à cause de l'extrême générosité de son caractère. 
« Telle coustume auoit le duc Robert que si l'en lui donnoit aulcune chose, qu'il rete- 
» nist tout ce que depuis lui feust donné en la journée il le donnast à cellui qui lui eust 
» donné le premier don : et tenoit l'on qu'il n'avoit onques esté saoul de donner et que 
»ooques don qu'il eust fait, tant feust grant, il n'avoit plaingt ne ramenteu à celui a qui 

• il r auoit donné ne à autre. » Chronique de Normandie, Ms. 
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tombés dans cette méprise à l'égard de Robert-le-Magnifique. 
« Ce prince, dit-il, ne démentit la piété de ses ancêtres, fut be- 
» nin et doux à ses amis , mais un lion dans les feux de sa colère , 
» et , comme les Romans Font appelé , vn vray Robert-le-Diable. 
» Toutefois comme les grands feux facilement épris ne sont de 
» longue durée, les chauds bouillons et transports de son esprit 
» estoient bientost appaisez, et la moindre reconnoissance de la 
» faute, et par petite submission , le rendoient doux comme un 



» agneau 1 .» 



Quoique ce passage , à tout le moins très-singulier, ne prouve 
absolument rien, l'opinion qui s'y trouve émise a été adoptée de 
nos jours par des écrivains dont le nom est une grave autorité 
en histoire. Cependant, si jamais personnage dut être à l'abri de 
cette calomnie historique, certes, c'est le bon duc Robert, lui, si 
humain au milieu d'un siècle encore si barbare. Il seroit facile 
d'entasser ici à sa louange des citations, telles que ces vers de 
Wace ( 

Robert fu dus emprez sun frère, 

Ki alkes traist as murs sun père : 

Rcligiose gent ama, 

Clers et proveires onura ; 

De povrcs fu mult curius, 

Et mesmement de lieprus. . . 

De largesce et de murs 

Sur mu n ta tuz sez ancessurs*. 

Mais, pour peindre entièrement la noble et chevaleresque 
figure du duc Robert, l'une des gloires de l'ancienne France, il 
faudroit raconter ses amours avec Ariette, dont le trouvère 
anglo-normand Renoist nous a laissé un tableau si poétique et 
si plein de charme * ; il faudroit surtout rapporter son péleri- 

1 Histoire générale de Normandie, par Gabr, Du Moulin, curé de Manneval. Rouen. 
i63i,in-fol. 

2 Le Romande Rou et des Ducs de Normandie, publié par Fréd. Pluquet. Rouen» 
Frère, 1827, in-8°, 1. 1, p. 372, v. 7453. 

* VEstoire et la généalogie des dux ki unt esté par ordre en Normendie, Ms. du British- 
Museum, Bibl. Harl., N* 1717. M. Francisque Michel a été chargé par le Gouvernement 
de la publication de cet ouvrage, dont le premier volume vient de paroi Ire. 
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nage à Jérusalem ' , l'un des passages les plus curieux et les 
plus intéressants que Ton puisse rencontrer dans nos admirables 
vieilles chroniques. Nous le demandons à quiconque a lu ces 
délicieux récits, est-ce le bon duc Robert-le-Magnifique , lui, 
qui réunit , pour ainsi dire, toutes les vertus du moyen -âge, 
tant d'amour et de largesse, tant de bonté naïve et de pieuse 
croyance : est-ce lui, disons-nous, qui a pu donner lieu à la 
tradition de Robert-le-Diable ? 

L'opinion qui en rapporte l'origine à Robert-Gourte-Heuse, 
quoique beaucoup plus vraisemblable, ne nous paroît cependant 
pas mieux fondée, Les Bénédictins, il est vrai, sont allés jus- 
qu'à prétendre 2 que le Roman de Robert-le-Diable avoit été composé 
à l'occasion de la révolte de Robert contre son père, Guillaume- 
le-Conquérant , mais cette assertion est détruite par l'ouvrage 
lui-même, où il est impossible de trouver la plus légère allusion 
à ce fait 

Sans vouloir entreprendre une défense complète du caractère 
de Robert-Gourte-Heuse, nous pensons qu'il étoit beaucoup plus 
inconsidéré dans sa conduite, comme le dit Orderic Vital, que réel- 
lement méchant ou cruel. Au reste, voici le portrait que nous en 
a laissé le moine de Saint-Evroul : 

«r Tout le monde savoit que le duc Robert étoit plongé dans 
» la mollesse et l'oisiveté. G est ce qui le faisoit mépriser par les 
* hommes capables d'attentats, qui excitoient à leur gré de per- 
ifîdes séditions. Toutefois ce duc étoit hardi et vaillant, il n étoit 
» pas indigne dt éloges; il avoit de l'éloquence, mais il étoit incon- 
» sidéré dans sa conduite et dans le gouvernement des siens. Pro- 
» digue quand il donnoit, exagéré dans ses promesses , léger et 
» mal avisé dans le mensonge, miséricordieux pour ceux qui le sup- 
vplioient, foible et doux quand il falloit faire justice du crime, 
» prompt à changer de résolution , trop affable et complaisant 
» dans ses rapports avec tout le monde , et à cause de ces défauts 
*peu considéré des méchants et des insensés. Il étoit replet et de 
» petite taille : c'est pour cela que son père l'avoit surnommé 

1 Chronique de Normendie. 

1 Histoire littéraire de la France, t. VII, p. lxxix. 
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» Courte-Heuse. Il cherchait à plaire à tout le monde, et il don- 
» noit, promettoit ou accord oit tout ce qu'on lui demandoit Cha- 
»que jour, par ses prodigalités, il diminuoit le domaine de ses 
9 pères, faisant aux premières demandes des dons sans mesure ; 
» et il s'appauvrissoit d'autant plus qu'il fortifioit davantage les 
» autres contre lui-même 4 . » 

Assurément, il n'y a là aucun trait qui puisse avoir donné nais- 
sance à l'histoire populaire de Robert-le-Diable. Mais ce qui 
prouve encore mieux que Robert-Gourte-Heuse n'avoit point 
laissé dans le moyen-âge une mémoire empreinte de souvenirs 
diaboliques , c'est la touchante tradition de la duchesse Sybille. 
Suivant la chronique, « la dite duchesse de Normandie aimoit 
» tant le duc Robert, son mari, que, luy estant retourné de Hieru- 
» salem , ayant une fistule au bras droit causée d'un coup de 

* trait vénéneux qu'il avoit receu à l'assault de Hierusalem , et 
» trouvant, par le conseil des médecins, la dite fistule estre incu- 

* rable, sinon que par la bouche d'homme ou de femme le venin 
» et sanye ne fussent sucez : ce qui ne se pouvoit faire sans dan- 
» ger de la mort de celui qui le suceroit Le duc Robert porta long- 
» temps ce mal pour ne donner occasion de mort à personne, et 

> ne voulut souffrir qu'aucune personne y appliquast la bouche. 
» Néantmoins la dite duchesse , pour l'amour qu'elle portait au 

* dit seigneur son mari, lorsqu'elle le sentoit endormi , elle des- 
» lioit doucement son bras et suça par tant de fois le venin de la 

* dite fistule que le dit seigneur en fut guéri, et n'en print aucun 

> mal à ladite dame. » 

L'auteur d'une histoire de Normandie récemment publiée , 
a partagé l'opinion que nous essayons de soutenir ici. Après avoir 
signalé, comme on l'a déjà fait plus haut, l'erreur où quelques 
écrivains modernes sont tombés au sujet de Robert-le-M agnifique, 
il ajoute : « D'autres ont vu dans Robert-le-Diable, non pas celui 
» dont nous venons de nous occuper, mais son petit-fils, Robert- 
» Courte-Heuse. Celui-ci n'eut rien de plus diable que l'autre, et 
» ne mérita pas davantage le sobriquet. Voici d'où vient l'erreur : 
» on a imaginé de placer en tête de nos anciennes chroniques 

1 Ordebic Vital, liv. VIII. 



» un vieux roman de chevalerie ayant pour titre Robert-le-Diable 9 
*fils d'un duc Aubert qui n'a jamais existé 1 . » Mais pour placer ce 
vieux roman en tête des Chroniques de Normandie, on a eu sans 
doute quelque raison, et la chose valoit bien la peine d'être exa- 
minée. 

Masseville, ce nous semble, a , le premier , entrevu la vérité, 
ou , du moins , ce qui doit le plus s en rapprocher : « La tra- 
dition, dit-il, et les vieux écrits qui nous apprennent que 
pendant le règne du roy Pépin , la Normendie étoit gouver- 
née par un duc Aubert, père de Robert-le-Diable, peuvent avoir 
plus de fondement que ne pensent quelques auteurs mo- 
dernes. Il est vray que cela demande à être expliqué : mais Ton 
y peut trouver quelque jour en séparant la vérité de la fable. 
Notre province, disent-ils, n'étoit point encore érigée en duché 
et n'avoit point encore le nom de Normendie. L'on en tombe 
d'accord; mais il faut remarquer qu'en ce temps-là les gouver- 
neurs des provinces portoient le titre de ducs, et que le duc 
Aubert ne le portoit qu'en cette qualité. Touchant le nom de 
Normendie, ceux qui ont écrit nos chroniques l'ont appliqué 
mal à propos à l'histoire de ce siècle-là , à cause que notre 
province portoit ce nom au temps qu'ils écrivoient \ * 
A la vérité, dans le poème même que nous publions, lorsque 
Robert se fait connoître à l'empereur de Rome, il dit : 

Sire , nés fui en Normendie : 
Cil qui dus en ert fu mes père, 
Et la ducoise fu ma mère, 
Et li quens de Poitiers, biaus sire, 
Fu mon aîol, bien le puis dire. 

Mais cette généalogie imaginaire se trouve détruite par le témoi- 
gnage de l'histoire. Guillaume Tête-dtEtoupes, qui épousa Gerloc, 
ou plutôt Adèle , sœur de Guillaume Longue-Espce , est le seul 



* Histoire de Normandie depuis les temps Us plus reculés jusqu'à la conquête de ï Angle- 
terre, par Théodore Licquet, Rouen, i834» t. II, p. 33. 

* Etat géographique et histoire sommaire de Normendie 9 par de Masseville, Rouen, 1 732, 
1. 1, p. 67. 
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comte de Poitiers qui ait été allié aux ducs de Normandie, et au- 
cun de ses descendants n'a régné sur ce pays. U est probable que 
cette erreur a pris sa source dans le Roman du comte de Poitiers. 
Le sujet de cet ouvrage, comme on le sait, est le même que ce- 
lui du Roman de la Violette. Pépin tenoit sa cour à Paris, et avoit 
à sa table les ducs, chevaliers et comtes, parmi lesquels on remar- 
quoit le beau comte de Poitiers, qui assuroit que sa femme étoit 
la plus belle et la plus fidèle des dames. Piqué de ces jactances, 
le duc de Normandie offre de gager son duché contre le Poi- 
tou, qu'il obtiendra les bonnes grâces de la dame. Le défi est 
accepté. Par la perfidie d'une nourrice qui trahit sa maîtresse, 
le duc paroît avoir gagné son pari. Mais la vérité se découvre 
à la fin. Les coupables sont conduits à la cour de Pépin. Là, le 
comte de Poitiers dénonce la trahison de la nourrice et le crime 
du duc ; il le défie au combat : la victoire se déclare contre le 
traître , qui avoue , en mourant , l'innocence de la dame ; la 
Normandie est adjugée au comte 1 . Tout porte à croire, nous le 
répétons , que c'est ce roman, sans doute aéjà célèbre à l'époque 
où fut composé celui de Robert-le-Diable , mais dépourvu de 
tout fondement historique, qui a donné lieu aux vers que 
nous avons cités plus haut, et qui n'affoiblissent en rien la 
conjecture de Masseville. 

Pour conclure, nous pensons qu'il en est des traditions comme 
des superstitions populaires , qui reposent presque toujours sur 
un fonds de vérité. Ainsi, selon nous, rien n'empêche de croire 
que Robert-le-Diable a pu être le fils d'un personnage nommé 
Aubert , qui , vers le milieu du VIII* siècle , auroit gouverné la 
Normandie future, et en auroit été, non pas duc, mais chef{dux). 
Tout l'anachronisme se trouveroit donc réduit à une traduc- 
tion inexacte du mot latin 3 . 

1 Voyez le Roman du comte de Poitiers, publié par M. Francisque Michel. Paris, Sil- 
vestre, i83i, un Toi. in-8% tiré à ia5 exemplaires. 

2 Depuis que ceci est écrit, il a été publié à Rouen, chez Frère, une édition du Mys- 
tère de Robert-te-Diable, qui se trouve à la Bibliothèque du Roi. En tête de ce volume 
est une préface très-remarquable, dans laquelle M. Achille Deviile, l'un des membres les 
plus distingués de la Société des Antiquaires de Normandie, a traité la question que j'a- 
Tois moi-même abordée ici. Je regrette beaucoup d'être arrivé à une autre conclusion 
que mon savant collègue. Selon M. Deviile, tout se réunit pour faire reconnoître dans 
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S'il falloit en croire les Bénédictins, le Roman de Robert-le- 
Diable seroit l'un des plus anciens monuments de notre vieille 
littérature. * Nos historiens, disent-ils, nous apprennent que Ro 
» bert, duc de Normandie, surnommé Courte-Cuisse, se révolta 
» contre son propre père Guillaume-le-Conquérant , et que c'est 

* de là qu'un auteur du temps prit sujet de faire le roman de 
» Robert-le-Diable. A prendre ceci à la lettre , il s'en suivroit que 
» ce roman auroit été fait dès le temps de cette révolte, et, par con- 
» séquent , avant l'année 1087, qui est la date de la mort du roi 
» Guillaume. Mais que pourroit-on nous opposer de raisonnable, 

> si nous soutenions que ce roman fut fait ou pendant la longue 

> prison de Robert, par quelque politique qui avoit dessein par 

* là de faire sa cour à Henri I, roi d'Angleterre, auteur de cette 
» prison, ou au moins aussitôt après la mort de l'infortuné prince , 

* arrivée en 11 34? Nous aurions encore ici un autre roman 
»qui auroit précédé le milieu du douzième siècle 1 . » Malgré 
toute l'autorité du grand nom des Bénédictins 9 il est tout-à-fait 
impossible d'adopter l'opinion qu'ils ont émise dans le passage 
qui vient d'être cité. Ces savants hommes se sont trompés sur 
1 antiquité qu'ils ont attribuée à quelques-uns de nos anciens 
poèmes nationaux. Le texte du Roman de Robert-le-Diable , ainsi 
que les détails qu'on y trouve sur les tournois et la chevalerie, 
ne permettent pas de le faire remonter au-delà du XIII e siècle. 

L'auteur de ce roman est resté inconnu; mais, d'après son 
style , on peut affirmer qu'il étoit Normand. Nous avons été 
confirmé aans ce sentiment par M. Frédéric Vaultier, profes- 
seur de littérature francoise à l'académie de Caen, et l'un des 
meilleurs comme des plus savants hommes que nous connois- 

le fils de Guillauine-le-Conquérant, dans Robert-Courlc-Heuse, le Robert-le-Diable si 
célèbre au moyen-âge, dont les romanciers et les chroniqueurs se sont plu à tracer le* 
merveilleuses aventures; il n'hésite pas a penser que ce ne sont là qu'un seul et même 
personnage. Quoique les raisons dont s'appuie M. Deville ne m'aient point entièrement 
ramené à son sentiment, je ne me dissimule pas ce que la plupart ont de vraisemblable. 
Au reste, partisan enthousiaste des anciennes traditions, j ai donné mon opinion beau- 
coup plutôt pour ce qui est en ma croyance que pour ce qui est à croire. C'est là un de 
ces points obscurs a propos duquel on pourroit dire avec les commentateurs musulmans : 
« Dieu en sait le plus I » 

1 Histoire littéraire de la France, t. VII, p. lxzil. 
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sions; son autorité ne peut laisser subsister aucun doute sur ce 
point Voici ce qu'il nous écrivoit : « Le dialecte de votre roman 
» de Robert-le-Diable est certainement Normand, et pur Normand 
» du littoral Bessin. J'ai marqué au crayon les vers qui le prouvent 
» de la manière la plus évidente. Il y en a dans la feuille que j'ai 
» reçue près d'une quarantaine qu'on croirait faits à Ver ou à 
d Arromanches. Vous remarquerez surtout les mots : noche, prinche 9 
v norriches, mo ignés, la fâche, la g lâche, naissanche, forchier, etc. 

L'eue li file espessement 
Des ieux contreual la fâche 
Qu'il auoit plus clerp que glac/ie. 

» Rien n'est plus concluant que ces trois vers. » C'est donc à tort 
que l'abbé de La Rue n'a point placé l'auteur du Roman de 
Robert-le-Diable dans son ouvrage sur les trouvères normands et 
anglo-normands. 

Dans le XIV* siècle, les jongleurs abrégèrent et mirent en 
strophes, pour les rendre plus faciles à chanter, plusieurs des 
romans les plus célèbres, composés dans les deux siècles précé- 
dents. On leur donna alors le nom de Dit ou Dite, nom qui a été 
aussi appliqué à des compositions d'un autre genre. Gomme tant 
d'autres vieux poèmes également populaires, le Roman de Robert- 
le-Diable fut mis en Dit Sous cette forme nouvelle, il se compose 
de deux cent cinquante-quatre strophes de quatre vers mono- 
rimes. Le jongleur qui entreprit cette œuvre a suivi, pour l'en- 
semble des faits, la marche de l'original, à l'exception, toutefois, 
du dénouement, qui est entièrement changé : au lieu de se faire 
ermite , Robert épouse la fille de l'empereur de Rome , auquel 
il succède plus tard. Il y ajouta aussi plusieurs particularités qui 
ne sont pas dans le texte primitif, et qui se retrouvent dans les 
premiers chapitres de la Chronique de Normandie. La Revue de 
Paris du mois de juillet i834 renferme un article de M. A. Pi- 
chard sur le Dit de Robert-le-Diable. Cet article a été l'objet de 
quelques observations critiques , par M. de Martonne , insérées 
dans le tome VI des Mémoires de ta Société royale des Antiquaires 
de France. 
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Le Dit n'est point la seule transformation qu'ait subie le 
Roman de Robert-le-Diable ; il a fourni le sujet d'une composition 
dramatique, qui se trouve dans un précieux recueil de Mystères 
du XTV e siècle, que possède la Bibliothèque du Roi. En voici le 
titre : Cy commence vn miracle de Nostre-Dame, de Robert leDyable, 
filz du duc de Normendie, à qui il fut enjoint pour ses meffaiz que il 
feist le fol sans parler. Et depuis ot Nostre Seigneur mercy de li et 
espousa la fille de C empereur \ Ce miracle paroît avoir été com- 
posé vers le milieu du XIV e siècle, sous le règne de Philippe de 
Valois. Il a été imprimé à Rouen en i835. 

Le Roman de Robert-le-Diable fut traduit, ou, pour mieux 
dire, mis en prose dans le XV* siècle, car on pourroit douter si 
l'auteur de ce travail a eu le texte en vers sous les yeux. Il 
semble avoir suivi entièrement le Dit et surtout le Mystère. On lit 
dans son prologue : « Et aussi l'histoire cy après escrite, laquelle 

* j'entens narrer, a esté par le mérite de la vierge Marie miraculeu- 

* sèment conduite, ainsi que plus à plein par la lecture d'icelle 

* pourrez cognoistre. » Or, il n'est nullement question de la 
Vierge dans le roman. L'édition la plus ancienne de la chro- 
nique en prose de Robert-le-Diable, est celle de P. Mareschal , 
Lyon, 1496*. Elle a été souvent réimprimée depuis, et de 
nos jours elle sort encore des presses de Rouen et de Troyes , 
mais fort défigurée et mutilée, il est vrai. L'éditeur de ce volume 
se propose de la réimprimer d'après un des plus anciens textes 
gothiques ; il a aussi l'intention de publier le Dit et le Mystère, 
afin qu'on puisse réunir ces trois ouvrages avec le Roman en vers, 
dont ils forment l'utile et curieux complément. C'est une idée 
dont la réalisation ne peut manquer d'offrir un objet d'étude 
plein d'intérêt aux personnes qui s'occupent de la littérature 
.du moyen-âge : on pourra, de cette manière, suivre les diverses 

transformations que la composition primitive a, successivement 
subies. 



1 Ms. de In Bibliothèque Royale, N* 7208, 5. 

1 Latte du terrible Robert-le-Diable lequel après fui nommé lomme Z>û«,tn-4% gothique. 

Pavois eu d'abord le projet de donner ici une notice de toutes les éditions de cet ou- 

rrage, mais ce travail sera beaucoup mieux placé en tête de la réimpression qui s'en 

prépare. 

** 



La chronique en prose de Robert-le-Diable fut traduite , au 
XVI e siècle, dans plusieurs langues de l'Europe. Il en parut deux 
traductions en anglois, Tune en prose et l'autre en vers. La tra- 
duction en prose sortit des presses du fameux Wynken de Worde ; 
il en existe un exemplaire au British-Museum, à Londres, et un 
autre dans la bibliothèque publique de Cambridge 1 . Déjà réim- 
primée anciennement par James Robert et Nicholas Ling, elle l'a 
été de nouveau dans le premier volume des Early prose Romances, 
publiés en 1828 parW. J. Thoms, chez W. Pickering. La traduc- 
tion en vers a été reproduite en 1 798 par I. Herbert, d'après un 
manuscrit sur lequel il donne les détails suivants : « Ce manuscrit 

* de Robert-le-Diable paroît avoir été transcrit mot pour mot 

* d'après une édition in-4% imprimée par Wynken de Worde ou 
» Pinson, et dont j'ai vu un fragment consistant en six feuillets. 
» Je les ai collationnés avec le manuscrit qui porte cette note : 
> // nest point fait mention de cette édition dans les Typographical 
» Antiquities de M. Herbert Je n'en ai jamais vu d'exemplaire, et 
» nai même pas entendu dire qu'il en existât. Il est probable que toute 
» C édition fut détruite dans C incendie de Londres. Il n'y a point de 
» figures dans le fragment; les vignettes du manuscrit par vissent être 
9 du temps <C Elisabeth ou de Jacques I\ * 

Cette traduction est en strophes de huit vers ; voici les deux 
premières : 

Lysten , lordinges , that of rnarueyles lyke to heare 
Of actes that were done sometyme in dede 
By oure elders that before vs were , 
How somc in myschieffe their lyfe dyd leade, 
And in this boke may ye se yf that ye will rede 
Of one Robert the deuyll borne in Normandye, 
That was as uengeable a man as myght treade 
Of goddes grounde for he delyted ail in tyranye. 

1 En voici le titre : Herebcginnelh the Lyfe of the most myschieuous Roberte the Deuyily 
which was afterwards calied the servant ofGod. On en trouve une description très-étendue 
dans Ame's Typographical Antiquities , etc. By Thomas Frognatl Dibdin. Lond., 1812, 
vol. II, p. 356, N° /j44- Cette description, prise sur l'exemplaire de la bibliothèque pu- 
blique de Cambridge, diffère de celle de l'exemplaire de David Garrick , conservé au 
BritUh-Museum. — Nous devons la communication de cette note à l'obligeance de 
notre ami M. Francisque Michel. 
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À duke sometyme in Normandye there was 
Full uertuous and deuoute in ail his lyuynge, 
And in al m ose dedes he yede in the waye of grâce , 
Of knyghtlye maners and manfull in iustynge, 
À lordlye parsone also courtes in euery thynge , 
Hys dwellyngc was at Nauerne vpon Sayne : 
Àt Chrystmas to honoure lhat holy tyme 
Open housholde he kepte and to please God was fayne. 

Suivant Herbert , une ancienne Moralité en anglois, fondée sur 
le Roman de Robert-le-Diable 9 et intitulée Robert Cicyll, fut re- 
présentée à Chester, en 1 529. Il en existe un manuscrit dans la 
bibliothèque du Trinity-College, à Oxford, Ms. N°lvii, in-fol. Le 
Roman du Roi Robert de Sicile , dont on trouve d'amples extraits 
au commencement du second volume de Y Histoire de la Poésie an- 
g70£s*,parWarton (édit. de Price), paroît offrir quelques rapports 
avec les aventures du héros normand. Enfin, la légende romantique 
de Sir Gowtker, publiée dans les Select Pièces ofearly Popular Poe- 
try y par M. Utterson, n'est autre chose qu'une version différente 
de Robert-le-Diable, avec un changement de scène, de noms, etc. 

La vie en prose de Robert-le-Diable fut aussi traduite en es- 
pagnol. La première édition paroît être celle qui fut imprimée 
en i53o, à Alcala de Henarès, par Miguel d'Eguia. C'est un vo- 
lume in-4°, gothique, de vingt feuillets, et qui porte ce titre : 
La espantosa y admirable vida de Roberto el Diablo assi al principio 
llamado : hijo del duque de Normandia. El quel despues por sa sancta 
vidad fue llamado hombre de Dios. 



Si nous passons maintenant aux imitations qui ont été faites 
de l'histoire de Robert-le-Diable, nous trouvons d'abord un 
Mystère du XIV e siècle intitulé : Cy commence un miracle de Nostre- 
Dame dun enfant qui fu donné au Diable quant il fu engendré. Ce 
Mystère, encore inédit, se trouve dans le manuscrit de la Bi- 
bliothèque duRoi, coté 7208, 4* Selon M. Pichard, il existe dans 
un autre manuscrit, le N° 7883, un petit conte dont le poème de 
Robert semble avoir aussi fourni le sujet , et qui a pour titre : De 
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l'enfès que sa mère donna au Deable. J'ai vainement cherché ce conte 
dans le manuscrit indiqué par M. Pichard. 

Malgré l'oubli et le dédain du XVII e siècle pour nos vieilles 
traditions nationales et populaires, celle de Robert-le-Diable 
paroît y avoir conservé quelques restes de son ancienne célé- 
brité. De Beauchamps nous apprend qu'un Ballet de Robert- 
le-Diable fut dansé à Paris, en i65a, devant S. A, mademoi- 
selle de Longueville, depuis duchesse de Nemours. 1 

En i8a3, parut un roman en quatre volumes in-12, intitulé : 
Robert-le-Diable 9 ou le château de Moulineaux , traditions normandes 
recueillies et publiées par Placide Justin. Nous mentionnons ici 
cet ouvrage uniquement à cause de son titre, car ce n'est autre 
chose qu'un calque servile du drame de Schiller , C Intrigue et 
l'Amour. Du président Walter, Fauteur a fait Robert-le-Diable ; 
de Ferdinand, Arthur; de lady Milford, Rosamonde; de l'orga- 
niste Miller, le troubadour Raymond ; de Louise; Iselle, et ainsi 
des autres. Quant à la convenance du style, on en jugera. Voici 
en quels termes Robert-le-Diable parle à son confident Siffroi : 
« Moi, fils d'un père inconnu, élevé, je m'en fais gloire, dans 
» les camps par un soldat, et qui n'ai dû qu'à moi-même ma for- 
» tune et ma puissance : une orgueilleuse noblesse peut bien me 
9 souffrir sans aïeux tant que je ne suis que son égal, mais pour 
»son maître!... Je ne puis pas me donner d'ancêtres; mais je 
»puis placer auprès de moi, et presque sur le trône que je 
» vais conquérir, un homme revêtu d'un nom illustre et chéri, 

»et m'assurer par un hymen Ecoute, Siffroi.... » Pour 

nous , quelque curieux que soit ce langage , nous avons assez 
écouté. 

L'ancienne célébrité que les trouvères du moyen-âge avoient 
attachée au nom de Robert-le-Diable, n'égala jamais celle qu'il a 
obtenue de nos jours par le succès prodigieux de l'opéra de 
MM. Scribe et Meyer-Beer, représenté sur le théâtre de l'Acadé- 
mie-Royale de Musique, le 21 novembre i83i. Mais, il faut le 
dire, ce succès est dû tout entier à l'illustre compositeur qui, dans 
certaines parties, a su si admirablement s'inspirer du moyen- 

* Recherches sur Us Théâtres de France, etc., Paris, i?35, in-ia, tome III, p. i35. 
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âge. L'auteur des paroles n'a nullement suivi la tradition, et y 
a substitué une fable tout-à-fait étrangère. 

La vie du héros normand a fourni aussi le sujetd'un drame alle- 
mand, par Raupach; cette pièce a été imprimée à Hambourg, en 
1 834, et a pour titre : Robert der TeufeL Ein romantisches Schauspiel. 

Pour terminer, nous indiquerons encore deux Ballades de Ro- 
bert-le-Diable : Tune par M. de Martonne, insérée dans le Gymnase 
littéraire du mois de Janvier i833; et l'autre, par M. Alphonse 
Le Flaguais, de Gaen ; elle se trouve dans ses Neustriennes. 1 



Le nom de Robert-le-Diable se rattache à plusieurs localités. 
Il faut citer en premier lieu les ruines célèbres que Ton 
voit encore aujourd'hui au sommet des hauteurs de Mou- 
lineaux, sur la rive gauche de la Seine, auprès de Rouen, et à 
qui la tradition populaire donne le nom de Château de Robert- 
le-Diable. Il est assez difficile de dire jusqu'à quel point cette 
tradition est fondée. Mais ce qu'il y a de certain, c'est que cette 
vieille forteresse, quel qu'en soit le fondateur, date d'une haute 
antiquité. Plusieurs souterrains sont encore revêtus d'ouvrages 
de maçonnerie qui remontent au moins aux dernières invasions 
des Danois. Cet étrange monument a été décrit par M. Charles 
Nodier, dans le premier volume du Voyage pittoresque et roman- 
tique dans V ancienne France. 

H existe dans le Maine des restes d'anciens retranchements, 
u'on appelle les Fossés de Robert-le-Diable ; mais le vieil historien 
u Moulin les attribue à Robert de Bellêmes. « Robert, dit-il, 
» fit encore bâtir de nouvelles forteresses , et faire ces grandes 
» tranchées de plus de trois lieues , qu'on voit encore à présent 
» entre Méniers et Beaumont , et que les paysans appellent les 
» Fossés de Robert-le-Diable ; nom qui ne convenoit pas mal à ce 
» tyran, lequel, durant les jours de pénitence, fit mourir de faim 



s 



1 À ces indications, nous ajouterons qu'on trouve dans le Catalogue de La Vallière , 
tome II, p. 3o6, le titre de l'ouvrage suivant : Le Passe-Partout des Ponts-Bretons , com- 
posé et augmenté par Robert-le-Diable, i6a4« Mais, si nous sommes bien informé, c'est 
une pièce de vers assez courte, qui n'a aucun rapport à la tradition dont nous nous 
occupons. 
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» et de froid plus de trois cents hommes, lesquels même luy of- 
» froient payer de bonnes rançons. » 

Enfin, une des tours de la Tour de Londres portoit encore, sous 
le règne de Henry VIII , le nom de Robin the Devyll's Tower. C'est 
aujourd'hui la Tour-Devereuœ , ainsi appelée parce qu'elle servit 
de prison, en 1601, à Robert Devereux , comte d'Essex, le cé- 
lèbre favori d'Elisabeth. Les savants antiquaires anglois J. Brit- 
ton et W- Brayley avouent qu'ils ignorent l'origine de l'ancien 
nom de cette tour 4 ; il est cependant bien évident qu'il étoit em- 
prunté à la tradition de Robert-le-Diable, qui paroît avoir été 
aussi très-populaire en Angleterre, 



La Bibliothèque du Roi possède deux manuscrits du Roman de 
Robert-le-Diable. La plus ancienne copie est du XIII e siècle : 
elle termine le Ms. coté La Vallière 80 , et provenant de la bi- 
bliothèque du duc de ce nom, dans laquelle il portoit le N° d'or- 
dre 2752. Ce manuscrit, de format in-4° et relié en maroquin 
rouge, renferme en outre les chansons de gestes de Beuve de 
Hanstone , de Julien de Saint-Gille et (fAïol; il est écrit sur vélin, 
en lettres de forme , à deux colonnes , et orné de miniatures 
d'un style assez grossier. La seconde copie, de la fin du XIV* 
siècle, ou des premières années du XV e , se trouve au commen- 
cement d'un autre manuscrit coté La Vallière 38, et provenant 
également de la bibliothèque du duc de La Vallière, où il portoit 
le N° 2733 : c'est un volume relié en veau, aux armes de l'an- 
cien possesseur. En tête du roman on lit : Chi commence li li- 
vres de Robert le Diable. Et, à la fin : Eâcplicit de saint Robert 
A la suite se trouve le roman de Ctéomadès, par le roi Adenès. 
Ce manuscrit, sur vélin, est écrit en ancienne bâtarde, à deux 
colonnes, et enrichi de miniatures et de lettres tourneures peintes 
en or et en couleur. Quoique la pagination du Roman de Robert- 
le-Diable soit régulière, les feuillets ont été transposés, à partir 
du huitième, de manière à causer une grande confusion. 

1 Mémoire ofthe Tower of London, etc. By John Britton and E. W. Brayley, Lond., 
1 83o, p. 327. 



XV 

Ces deux manuscrits n'offrent que bien rarement une confor- 
mité parfaite de leçons : le N° 38 tantôt abrège, tantôt développe 
l'autre texte. Je n'ai donc eu, en réalité, qu'un seul manuscrit 
pour donner cette édition. L'illustre M. Raynouard, dont la 
perte récente se fera si long-temps sentir, a posé les principes les 
plus justes et les mieux raisonnes sur le choix des textes et des 
variantes, quand il existe plusieurs manuscrits du même ouvrage; 
mais en même temps il a fait un devoir de montrer le plus grand 
scrupule pour la lettre même du manuscrit lorsqu'il n'y en a 
qu'un seul. C'est ce que j'ai fait, et avec un respect si religieux, 
que j'offre (autant du moins que la typographie peut le per- 
mettre) un véritable fac-similé de l'original. Le caractère gothique 
dont on s'est servi pour l'impression a permis de reproduire 
presque toutes les abréviations du manuscrit Le scrupule a été 
poussé jusqu'au point de conserver la place de quelques lettres 
tourneures, qui tiennent lieu de notre alinéa, bien que le sens 
indiquât qu'il y avoit erreur du copiste. Enfin , on a reproduit, 
avec toute leur curieuse naïveté, les dix vignettes qui ornent le 
manuscrit Elles ont été dessinées et gravées par M. Daniel Ra- 
mée , jeune architecte qui a fait des arts du moyen-âge l'objet 
d'études aussi intelligentes que consciencieuses. C'est aussi à lui 
qu'est due la grande figure sur bois placée au frontispice gothique , 
à la manière des éditions du commencement du XVI e siècle; 
elle est tirée d'un magnifique manuscrit de la Chronique de 
Normandie , conservé à la Bibliothèque du Roi, et représente le 
duc Aubert voulant donner l'accolade de chevalier à Robert-le- 
Diable, son fils. 



Il me reste encore à dire quelques mots. En publiant cet ou- 
vrage, j'ai beaucoup moins consulté mes forces , que cédé à ma 
passion pour notre vieille littérature nationale, et à mon amour 
pour tout ce qui se rattache aux souvenirs de la Normandie , 
cette province glorieuse entre toutes. Au sentiment d'une juste 
défiance de moi-même, est venue se joindre une circonstance 
qui m'a causé une vive contrariété. Lorsque j'entrepris de faire 
imprimer le Roman de Robert-le-Diable, j'ignorois que le même pro- 
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jet eût été formé par M. Ed. Frère, libraire à Rouen. La révision 
du texte devoit être confiée à M. Paulin Paris, si connu par sa 
publication des Romans des Douze Pairs. Mais ce qui auroit sur- 
tout ajouté un grand prix à l'édition de M. Frère, ce sont les 
notes dont avoit promis de l'enrichir M. Auguste Leprevost, 
membre de la Chambre des Députés, et que M. Charles Nodier 
a surnommé, avec un si grand bonheur d'expression, le Pausa- 
nias de la Normandie. J'éprouve donc un véritable regret que 
des engagements, que je ne pouvois rompre, ne m'aient pas per- 
mis d'abandonner mon entreprise, puisqu'elle paroit avoir fait 
renoncer M. Frère à la sienne : ce n'est cependant que pour 
moi seul que la rivalité eût été redoutable. Dans cette conviction 
bien sincère , je finirai comme l'auteur du Roman de Tristan : 
priant les lecteurs et auditeurs de ceste présente hystoire qtiil 
leur plaise excuser mon ignorance et suppléer mes 
defaulx dont je soubmets du tout à leur 
benivolence la correction et 
emendacion en 
mieulx, 
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fifpoir ^ nnf poôrr anee 
Âne9oae/fite/mif me bonee. 
©iaSfe/fait efe/ie te p»t 
fllue ta entengee ta Sete mot 
Se ta me bonee A* enfant 
£0e te piot bee «e en anant. 

HCant cr)iet foi fe fit pafmee 
3tftefraerfir|lmff6famee. 
flpaie fi bue en metfme fente 
©ecÇatÇiet Sient/pP ne demeure 
&eft en (afate amont pntee 
©e fee oeflee feft befcaucrjiee 
finrre en fa djamSicboi pater 
3|fienc a fa moffiet trouée. 




£i Dne regatSe fa Siaute 
iSoiefefijmfttefSofente 
©e fni faite j ba fui a eftt 
Sont en ot fi boe gtôt Defltt 
Âne tf frrcpoîte foi fon fit. 
£fa« tarit ififtmafbeSmt 
Ânen fa tracÇeffe a m te Uî fruit 
£f St) tef oit i enaenSia 
©ont ia Sienne fi anen8ia 
©iaSfeej féfot Sien faite 
jfn cÔfemetee bef afaite. 
âîi ni a pftie fa oame potte 
Cenfant aat mfï te befcôfoite 



tàt efe fet 6iet) bien ni a tiet) 
£t <j t'a ne fêta nnf Bien. 

E3( tetmee Btent (i ft fane paffe 
i&ue fot) mfant portait fa faffe 
fllui couettetftt ftfl fa pfainte. 
Bien fenent fuit <jfe eft encamte 
fit Çaut (i 6ae parmi fa tête 
9|amaie ne qurôent anoit guette 
jfyaie te ((nie 6tet) <j ft antont 
3 a ft gatôet ne fet> fauront. 
jpee o;e oee/fe tetme Stent 
iÉUte fi marna (a bame tient 
Se fat) enfant dont ttait gjjtât patne 
21 grant ttauaif Sne femeine 
fliuefe ne boit ne ne repoffe 
©ont ot .i. ftf mftmafe cofle. 
Sùnàt tx enfee pat fit née 
£i bue a fee Sfefauee manSte 
Sot) pjepie not) n enfefent 
fit) Gaptefme to6ett fapefent. 

aiOât ft enfee ot piie Gaptefme 
fit feifp otfe p eue p crefme 
©ont ft fait noiicÇeeSenit 
P02 afaitiet p poi noiir. 
S0ee tant par fu be pute afaite 
ÀUte po* nv£t Sofente faite 
JRe Saut ceffet oncje nwoit 
Unit (t toj pfeute <z crie ^ 6;aie 
Porpaiflre nepo* afaittet 
Jie Saut fa cruafte fatfft et. 
2line Çufe (i 6:ait (i foitm ait 
Coftane htmaint cefte Sie 
©eue tane eft if ftf <i triée 
fit rec$i6e touft'e bee m'ee. 
fit quant fï matfée ataitoit 
£>a noiufc toufiane moi8oit 
Œoue tane Çufe/foue tane refquinge 
3|a nett a atffe fïf ne Singe. 
£ee noncÇee cef atterfter 
KeSoutent tant a afaitiet 
£ut) cornet ft afattterent 
Cotuje paie ne fbtinrent. 
*0fï te redoutent àf motfoit 
Cafcune quîit efe fe feuoit 



JELuât if ne pot moiSie (r gtatet 
©ont fee fia if bee piee fouter. 
finfi to6ett nepot (net) faite 
Sot) meffter eft touftane af 6*atre- 
$ee pfue et) «t. feuf ioi erotjfott 
Aune auttee et) .Su* ne fetft 
$eeifet)efibitef6iautee 
iÉUte tef a quatotfe ane paffie 
Jieft ft 6taae c3me ro6ere. 
Ctop pat eft if 6iaue p aipere 
fit qnant it afet pot par pane 
©ont pat fit if ft maftitane 
Âne ireptoit (i fane « fefee 
2te nouc0ee p ae faifefee. 
fit quîit if peut afet (i coue 
Pat fit maifot) fîeue fa ponte 
fit gete foi fa q/tnt fa paift 

cÇeuaftere i faine 

rt&teftrue^fafaucÇe 
fouàt cflou a fait et) fuiee tome. 
IDt) feSaut faite ajuen&te fttre 
Œee ne fet) poient entremette 
jle .i. ne .it. ne ttt. ne quatre 
(Cant ne foient férir ne 6atre. 

aiDât if ot .^9. ane afomee 
9[a nue cfere tàt fait tenomee 
fit ftrfl tàt oe ca court Sentr 
Carftf ae metne ree teniÇ 
©ttjcae pite tout fee befcirafl 
fitmpetitfèt)arirafl 
%e oene fee teujt) foi facÇa jt foie 
iO anni ne fo: feifi bef coie. 

Sa cferc ne piefhe oiSenee 
e fuft fi fiere nenpattntte 
£>t rooert fe troue ene en feflre 
&ui poifot) pote i Sauftfl eftre 
©ef mifloi 02 q onâe fuft 
fliue ta ne trouaftjt çroe fuft 
fit fet) bonafi foira tourne 
£ bteue tante ricÇe perfone 
2)cÇtfl fi fef a fee bette moine. 
Q$a\e c0ou efi encore X^îmaine 
Car et) moftter ne en capefee 
Jie9rijlikrieteeft6eree 



jftee iixfaÛ toute* af met 
2Ctne S fe vanfxft temuet» 
$ft efteit maremft Senue 
21 Ail fa ponte gent menue 
Hep ttouaft nuf qf ne tuaft 
JD nefferift S nefnautafL 
£ee pfaintee Sont a fa mete 
Cafcnt) to: (i af bue fot) pete 
fliut bofo* ont (i tte «tant 
£a maf Soient afet fenfunt. 
ftofett ctoifl (i amen8e (i fieue 
Sa etoiffaneçe a maint 0ome gtieue 
^ieaevcmrafent qf befeteuft 
flkae ft gtano fwcpe et) fui euft* 
&uant to6ett ot *pp* ane beage 
w) ne ttouafi et) nuf pataae 
i gtant Çotne tÇe me famofe 
jELue to6ett ne fuft X piet gtain&te 
Me a fa fbicÇe peuft atain&e 
Kiene q aine fuft oe mete ne 
Couttqjoufifubefiine. 
fiptouefeefcueSgeneSeniji 
©eue bee pfue foze ftffee tenift 
PortafUotufbzebefamatJot) 
Ctoppatettfb:eaï)eftatjot). 
Si ejflatt 6iaue a befmefute 
©ecoiebeSie^beftatute- 
Sert metueffe q maf faifoit 
£at a tonte gent pfatfoit. 
getmitee enenifee ne moigne 
fU temanoit tant i fuft 6oine 
Hee ocQeftft tout eftaument. 
3f 9 ot ocçie gtanment 
qftate 6 p*eu8ome fenfuioient 
&uant oe to6ett patfet ooient 
ifutent moigne fuie* rîaete 
Siep fefait actetnit to6ete. 
£iapojtoifeeuet)titmie 
3|ffe mafôifi (i efeumente. 
£ibuefeepetèeûu5tifSott . 
fftue jVe fieue nuf 6iet) ne fétoit 
%ttx fait fa maifot) Seet 
fitbefoptefnecogeet 
fit gatt quet) fa tête nef fet 



Cat beffcuite toft fe fétet. 
P4^% fl>6ett Soit <j tuit fe Çaioient 
■-C fit toute gène fe mafôiffoient 
€ m M> fcaifent (i met tofi a fa Soie 
fit) Sne ftweft fe befuoie 
fltui piee eft be toittf fo* faine. 
(Stant toute bee fatone enmaine 
fit be to6eo:e maf faiffant 
Cat taxe gène tx tient pfaiffant. 
2)2 peut be maf faite a pfente 
Pmfquita gent a Sofente 
fit fifijï it mfïSofentiete. 
£ee voiee ceteÇe £ fee fentiete 
Se if encontte pefettt) 
Be matcÇeant et) fm cÇemin 
J^e Borne nuf ne fe fait pjenoze 
toiffefaitat8oitSçen&e* 
JD* fait toGett be maf affee 
2tincoie que (i ans foit paffee 
2t if .pp. a6eiee atffee , 

Sont fa gent font fue efbatfee. 
§>it tteue bame ne pudjefe 
Pout qfe foit Sp petit 6efe 
£o:e et} Saut faite foj)Sofoit 
Cou ne peut mie temanoit. 
Œant fait toflete <j a fot) pete 
fit a fa bucoiffe fa mete 
fin font be toutee pâte cfamo*. 
3|rreutiutefecteato: 
fliue if fêta fat) ftfnotet 
§>e itte peut ae maine 6aiflfiet« 
/^"V %ttlmtti$\ftÀfï ta bucÇoijfe 
W0* SeSo 9 Sofee6ience|lenoi|fe 
^S Poeeeftaumftaoaiffiet 
Coût fan faite ocÇit ne quajfiet 
îjfaitee vo ftf cÇeuafiet faite. 
2t8ont fe Setee tettaite 
Me* tofi be ceegtât matifà 
Coût et) faitaJSmafuaie Siffe 
Sa cnwfte (i fat) meff ait 
Paie qf fêta cJÇeuafiet fait 

a 3e rîfaue pae af bue ne gtieue< 
21fmatinetquâtiffefieue 
KoSett pat mee enquetteSoie 






fitcifSontfatooiteSoie. 
Koflett ttonetà et fofcage 
iO if bemenoit fa «tant rage 
©ient quif fera eÇeuafiete 
5>a fot) pete Sent repairier. 

atoant fee mejfagee ot ot 
Koflettmfffepeftoi 
$eero6eo:trefbmtbepart 
fit if fet) tome baatte part 
2t toero beffent et} (a fafe* 
£nie pottj po* fa Sie mafe 
Jïenfam6fentttnefoit- 
5ce petee a fam o: fe trait 
©ifl quif fe fera cÇeaafter 
§>em $càt m ai Sofoit faiffter. 
Kooere tree 6iep fut etria 
fit fee petee un fa&ra&u 

a^efafanmt&epentçcotifle 
0môtfpfatjlne^fe<mtîe 
4fu rooere c0fe nouene. 
2ttmee (i befiriete a cÇenafe 
fit) bona a *c, po: famo*. 
21 argentée fa cefe Çonoi 
£teefefejte<uefeioie- 
9pffi botta ojpmonoie 
2le meneffeene (i ae gatcone 
91 ot botte mff ttcÇe botte. 
&f partir befafanfffenent . 
91 ont prie A. tomoiment 
2lf mont fairtt micÇief et) ffjetaigne 
%o6ete i Sa a <$tdt côpaigtte 
©e cÇettafiete £ bautte «ent. 
©ee ou Sient fi tfmmcÇement 
©efeecÇeuafetieemafee 
Sont agaflitft pfaflbz fafee. 
&o6ere qni pftte ni Saut aten&te 
finuoie po* fee oft etse ttten&e 
Cefe ttatt fit tourne (t fiée 
%m maie ne fit fi afaitiee» 
^^p Cmoemaiafiotnement 
■■■1 JDato6ereafto;tnoiement 
V-A^ fyaie aine oitfop neHaut faite 
% moftfet ne a fatntuaite* 
^i câpaignâ fet) ont Gfame 



3|f net) bonott X otf pcfe 
2Cf toznoit SkAt (a teoite Soie* 
3[e ne mite mee que nae Bon? Soie 
iDt) fi ooit) toittoi afamtfet. 
2tf tfmencÇemft ftft 6*anfet 
Ko6ere totte fee rené (i frémit 
Car mff font fi cm acremir • 
Jtufft fort cÇeaaner nencfflre 
fie et) traitera ne a encdtre 
J9ee porte befcÇeaaf a tête 
finit cô cÇe fitft mortef ttaerre* 
Kooetopbefeateattefatefle 
21 cafeô vaut copet (a tefî e 
Jfti a .i« fettf be tef beport 
Ca tête bef cÇettaf ne port 
Cottt fe tojnot fait befettret 
fitbepattirpberoter» 
Cuit fi cÇettaftet bien et) tarent 
£Lae if iatttaie tant coitj ifbnretrt 
Jtitont et) matcÇe tomoier 
Po: pzomeffe ne pot pioiet 
Po: tant que if ro6crt i fadjetrt 
Car if neft tiene § if tant Çacent 
JHet) tant boitte corne fifiwtt 
Car tone fee afbfe <z côfwt 
Ko6ete c0ena&e par 6*etaigfie 
fit par ffcancÇe (i foetamne 
Par tont remai^nent fftoinoi 
êttotitfoitoîneaçtâtanot 
Paie ^ ro6ere efi rone part 
Be fautte part refont eottatt 
^"V iDdtfttomoiftttenttemc6 
■ ■ Ko6eteqtantmaueaonte 
^^^£t) nozmenSie fet) retome. 
£t) tone fee fiette S if feiorne 
$ait tant be mafqnifnfefi contée 
2tflee fait faiSnree (tfymùe 
m cent be omette ? fe cferttie 
iCantfaittoÔettpatbiaCne 
£ltte îh) be jpar bien ni remaint 
©ef fittt cafm ne fe faint 
2t yaine net offent apîocÇiet 
St fermant ne ft denier. 
3(a antent paie qrert A. toi 



£f cÇaffef batcee a fetoz 

JD fa bucoiffeeftoit venue 
fit ft bue iot cour tenue 
&o6ett qui faithe mat aflêe 
Sefl be mafyaite poipenfee* 
JDenueefia9nea6ete 
2) fee 6atÔe/o fa maifnie 
IDu if anaft ♦•£♦ nonatne. 
Kofett et) ocÇtjt be fee marne 
Pfne be •& bee pâte Gefce 
tfe Jet foi m et ene ee mamefee 
StfceocÇiftpftfeetue 
Paie pient f i feu pat toat fe me 
j&iattfe boitait p feeeflaGfee 
^i corn d fit faire bia6fee* 
Kncote df mt be fa porte 
âpatnte oefe bame t a moite* 

aJ05t cÇon ot fait foie ft fe» ift 
Soi fop cÇenaf q cfrt Çmtjl 
Si que H fbiee et) tefone. 
(Œant 6ioc0e p point p efpetone 
£a ta cÇite tentent artère* 
Œant pat auott fiiSeafe cÇiete 
CeftamecÇifqfeegatfle 
Ho6ete beflênt (i Jt ejfçarSe 
Sue (i tue pam tfejlte 
fitc$à(ifabefhe(ifeneftte 
JiefritnnftmfimeneÇotiie* 
Sot) efcuiet apeie g nome 
Auif Siegne fot) cÇeuaf pien8ie 
Çtoie fomjemft i peut atenSie 
ftncoie q nue Senit i eft 
Car mff remontent fon acofL 
KoBettpenfe pat fimoement 
jpetneue foi mK butemettt 
Aue$<nieft(it*cotftStent 
Ane if fe boutent tant (t aient 
£at quant te 6ien a faite penfe 
5wne contre btt j fane beff enfe 
font antteoenfe R faut 
Ane pat efrofji par afant 
©e (Hep faite ft fe befnoie 
Ane fene efl mte en antte Soie* 
Cefepenfeeféfeneffe 



iffatt 0aft bien (i fa meffe 
fit efcatnit pat febiaGfe 
Sont if 0eit bien fefperita6fe. 
Penfe que cefe mefeftancÇe 
£i fort Venue be natjfantlj* 
fit que coupée tort fa mete 
Ant onije ne fît Sere fut cÇiere 
Bien fot fauenture ç fa tecÇe 
fit rocfatflbn poi coi tant pec0e. 
£oie biecÇe fe cief contte mont 
Car faine efpetie fet) femont 
Ani et) tef penfee fa mie 
Anencoiejpent effee biene ami*. 

ORepiureroGertmff^it 
£ee cfane/fa crofo (i fa moit 
fitfanaiffanc^jÇefnctifi 
Ani femont efïoia ? ftft 
Ane iamaie ioi ioie nanta 
4nfca cef ente af fauta 
Poi coi a ft maf Çome effe* 
SU a ptrie gair ee atefte 

Cent bioit et) fa cÇan6ie fet) Sait 
Soi fa mete fefpee trait 
C&tejt ttancÇant ttefionte nue. 
fife eu encontre fui tknue 
^epteefot)fifefefaitcÇeir 
Car mft reSoute fot) moiit* 
dfiene/fuitefe/â&netu faite 
Poi qnef mejjatt/poi qf afuire 
Çfk vene tn mttet a mattite. 
Biflro6ert:tojîSo 9 ejluetbtte 
to tofl 0aftfaemet moiee 
Ane 9one i>fne Sinte ne poiee 
Se 9one manment ne me bitee 
Poi coi ie fni ft ppoctitee. 
fit ft pfaip be maf anentnte 
Ane Setr ne pnie créature 
Ane a bien monte maf ne fâcfc 
4fieue/ïrift fa mete/bien ne pfacÇe 
Ane ie fa Setite te conte 
CaragritbeufjragrâtÇonte 
^ocÇttoiee anant fe fantoiee 
Ane ia metcni be moi nautoiee. 



&4ttt. 



T^C Pute que So 9 fe Sott et) fanée 

r*-iE5>t fe me citée eftamnent 

Car fe floue i mentee (pâment 

Cefte efoee tranchant (i 6efe 

4fetoie Pointe et) So cetnefe» 

^meteqfuepfteout 

£i teconte pat «tant paout 

Se fa nmffancÇe tonte fente 

fit) fa fit) n btft p befceute 

Haine ne fot tant a bien piotet 

£lue benfant ft Sauft jî atStet 

fit pute en tequijl fe bia6fe- 

ftetttee ep ne mte Jfu6fe 

fltne fut metfmee fit bona 

§>i toft cotf} fet) atatfona. 

JDoi cÇou ne peut if faire 6iet) 

iEUie bt'ene na et) fui nnfe net) 

CatbmfetStftSfimaffont 

£t maf quen St'ent fa riront. 

Bi gauofteue/netefaipP^bitc. 
t flXnatto6ett fot/pot gtâttte 
" ©e cÇon q fa tnere ff conte 
21 «tdtbenf mfï (t a gtât Conte* 
3Hret) pfeure mff tenrement 
£eue n ftfe efpeflêment 
©ee teue tout cotreuaf fa facÇe 
ûntf anott pfue cfcte <j cpacÇe 
% çjrât ffoe et) tffent fee fctmee. 
$ete/fmt if/o: eft ft tetmte 
Élw be Sone me conuient partir 
31a fe bien pfat^t fe tfcat mattit 
©ta6&e et) moi pf 9 nanra 
3a tant penet ne fet) fauta 
âitteifmeee^nuieguiffe 
$)e put'ft auoir et) fot) jeruicÇe 
©np bee j[t& H beflfai)|trai- 
2tfapofloiffetnet)irat 
3lfnefc pae fane pf 9 aten&e 
Po: afpie penttancfe pzen&te 
©ee mejfaie p bee foie pecÇiee 
©ont at efie tant entecÇiee- 
£o2e efeont fe 6zae p fe jmtmj 
§>tfpet tuebe fut mn fotng 



PmettatfcfedBeuate(ita?fô> 
©nnee fwcÇee a or» fi fiafflfe» 
£luattrotfeecÇeuefeoflee 
£ee a. ptfer féft acoflee 
§>i fe befcancÇe t'fnef fe pae 
Puîefet)Sa6efemetfcpae 
fit) 9ne cÇan6:e petitete 
fctfpriftSneWcÇapete. 
Sa ro6e fait <j pf^enpoite 
©e fa cfcpete ont fnt \oitt 
4n afuflfee (i eÇapu&ite* 
Me vont pfue ronge atente faite 
©e fa mm pfentant fet) part 
€lm ft gtât bettf fait bantte part 
Hue jpo: fon enfantpjee neftage. 
iOaifent tooett quifot) codage 
21 tout Sete bamefo e tome 
Jlt a pttteaattee atefle 
^cÇafWne6ourcnet)îfife 
Crée quifot efie a fatnt gtffe 
fit a fatnt tagne fe p*en8ome. 
©itfenc enefrafee atome 
^fapofbtfleconfeffer 
9^aie if ne fot tant teefamet 
$ac0iet net) (Jatte ne et) pottrihe 
ÉLne if a fui patfl atatnefoe. 
£at tant t anott gent tknue 
©e pfufo: fieue/gtoe a menne 
Poî confefftot) (i po* ptbtntee 
£lue ft gtant erent fee enpasntee 
fit fa pieffe benant fa poite 
Sine nne ni entre ftf ne porte 
KtcÇe pzefent <x ^tant anott. 
^iquerooertntpotauoir 
£ïeu bc parfer/mK et) fa ttifltee 
fit en^ingiee (i c5tneïïiflee 
Ênqutft quant ef net) pat eftre 
Se fbpaftotflfe treffont &fite. 
fit cirgui mflf fanott be fente 
Cont fot) afâtte fi befeente 
©ift fut que cafenne aiointe 
fift mtneemet atotnee 
£acl^pefeaceffaintÇome 

0ut eft apofiotfe be tome 



21 fainf tcÇap fa S f f Çantc 
fit cafrane mnte i cÇante. 
flpfepoinafîxnjncmomfffe 
Jîoia eflragee Çonjô meffp 
Cat a tene çtent fe Jait garSer 
ïHm nef fatffent me ejgat8et 
21 trofieu par nnfe tartoi) 
iCtee quif renient en fa maifon 
fit fa neutre nnf flf nef manoe 
Cat a gatSet 6iej) fe coman8e. 

aMt to6ert foi cÇefte twuefe 
2t Sn foir Suit a fa raptfe 
2ljHee Sefb» en tboft fe foré 
âlluifSitfefimrenelnejjnoit. 
Cigftfïete Sont fermer fegftfe 
0nî fa farrferne aaoit efpîiffe 
Ko6ert qui mff ot ÇatBement 
Sen 9a mntÇtet priwement 
J)0Be Sne foïme ont fa 6efe 
pieebef antefoe ta tÇapefe 
iD fapoff oife frat feoit 
Crime aucune nef Stegne Seoir. 

afôdtfigfifietottfoefeefîuie 
fit fi ft me qntf ni Sint paie 
§>ifa 6ten piee be fa t'oinee 
2Lne fa cÇapeie a atojtnee 
J© fapofroifeSenitbenoit 
po: cÇantet fï tottj if fotoit. 
2t ta ioineciefr Senne 
35 beae piefftee Siene (t crjenue 
pfue be çtent aaoec fui nenmatne 
if oie fce Çuiffiete qui font en paine 
wz fee Çuic gat8er p beffeneze. 
Cijaint Çon ne Sont pfue atenSje 
9(fferenrftifnefemmt 
fit fift a îiiea fon facrement. 
Slnat if ot fa méjfe flnee 
Jftoôert qui fait fa beftinet 
fiftfaiftie fne be fon aaait 
SpfftoftS<Tefapoftoifeet)Sait. 
©tuant fui fêlent en fa pfacÇe 
fit fee 6ioe fa iam6e en6 wcr)e 
5>i ïratement $ fî bcfttott 
Coiffe tient en fï gtant tefttoit 



iHnif ne fe meufï pont pani e. 
RcSett qui met toute fa Sic 
Pont fm fauet en anentute 
Corne bofante treatnte 




£i crie mercÇi en pfontant. 
Ci Çnifîet Sienetrt acontant 
petit f grât p Sn ? autre 
Cafran te fiert ç roffe p fonde 
SPeopoHofeconfipeutbonet 
$U fait be fni befpiifonet 
i£apo)ïoi& nef ttegne fort. 
£a fenffent fi Çnifpet moit 
due i reuquee forme ten8ift 
ée fi faine H nef oeffwiSift 
$Xui «j {Jour crie a ptame Boucrje 
fliuif ni ait nnf qni pfue fe toutfk. 
2tiewSontfllftcÇeoi 
§>\ ont faiflte fe prcÇeo: 
21e piee fapoffoife gifant 
JD fa Sie Sa befpiffant 
fit bift que mat fengenSia père 
âpar fe porta onqnee fa mère. 

E3fapoftoife fi bift: amie 
&ni eftee So 9 / qni So 9 a mie 
fin ceft benfqne (t gtât menée 
iBttce fe non» fe fe fanée. 
âite/bifïif/fcbeufffire 
Une iai fî gtont Sono Sau8ia titre. 

*-i. 



C 3$ làwmfy d Jtomane be Ko6ett 
îe btaGfe enfï cÔSoue oiee efforce. 

OK entenfce/grât f menoi 
3|a8t0 af tane ancÇt'enoi 
2laott a ♦bue et) no2tnen8te 
Sont 6tq> eft biote <j te So 9 bte. 
P*eu8ome ert? be «wt ftgnoge 
£tft auott m tf Safefage 
2tffee eflott Çauepon (i pjoue 
Se fee armée eÇeuafetoue- 
^t oatot) be fa bn^ete 
£f potntbe fon mtnoz ae 
£t roerent (t cÇeuafiet 
£Lne tf pietfl feme p mofftet» 
£t bue fomentent feue otarie 
fitcflffemtffentafoftrie. 
&ae Soue fetote pP fonc cite 
iDne pucÇefe jtflfe ♦*♦ côte 
£t ont ftfaro amené 
flkae if a piifle p efpoujfe 
Se fignage oe grat aftttre 
"~ >att__ 

ruflee 
(iprincflee 
2(ffee bona ft bue argent 
2le togferee p a outrée gent. 

£tbue(zfabttcotffeenfan$fe 

^furent fongemft cÇe mefan6fe 

iÉLue tf otufe enfant ne noient 

Be <j tf mu auotr ne puent 

Poi jttomefle ne po: pjotere 

£a bteu fei ffent ne a fatnt ptete 

£t fut) p foutre fbanent cefïe* 

3|f ornent apiee petrtecofte 

iti quene ara au Poe cachet 

JDt) cerf ptijfent ft ftemter. 

£abucÇotjfe a fe ceur bofant 

&uefe ne pot auott enfant 

Steu/fatt efe/come 0aee 

£lue frutt boner ne me 9ofee. 

JDne catttue not) poiffant 

Sonee Soue/ftre/feue enfant 

fit mot/ftte/q tant ai auotr 



SU put'e/c$e meft Ste/nuf auotr* 
£fpotr <j nuf poott auee 
£Lue 9oue/(tre/nuf me bonee* 
Sta6fe/fmt efe/te te piot 
£lue tu entengee ta Sete mot 
^e tu me bonee A. enfant 
£0e te p*ot bee 02e et) anant. 



CantcÇietfo:fefitpafmee 

famée* 



afrefeuerfêftmfffl 
$at'e fi bue en metfme feure 

Se cÇacÇter Sient/pP ne oemeure 

§>eft et) fafafe amont putee 

Se fee oeflee feft befeaudjiee 

Entre et) fa c$am6ze bo: parée 

9|tTeuc à fa motTiet trouée* 




ti bue regatôe fa Gtaute 
£ozefeftp:tfttefSofente 
Se fut ffltrejc ba fut aeftr 
Cant epotnbgegrltbefltr 
&ue tf importe foi fon fit. 
£faetantifffimafbe&ttt 
j3D.net) fa bucjjjeffe a mte tef ftutt 
£t8p tef oit i engen8:a 
Sont ta 6ten ne (fauen&ta 
Sta6feeqwfrt«et) faire 
jfu cSfefftetee bef afutte* 
ID* ni a pfue fa borne porte 
£mfant qut mff fe befc6fbite 



2Mi. 




£àr efefet 6iet) biett ni a rtet) 
fit q ia ne fera nuf6iet)- 

E9I termes Stent p ft tane pafle 
flSttie fot) mfant poitoit fa faffe 
flXui conertetTtt ftfl fa pfatnte- 
Bien feuent fait <jfe eft encainte 
fit Çaat f $ae parmi fa tête 
gantai* ne qm8ent anoit guette 
fyaie ie qttic 6iet) <j ft auront 
a ft gatôet ne fei) fauront. 
s oie oee/fe tetme Sient 
ÉUte fi marna ta bame tient 
©e fot) enfant bont trait çtôt paine 
% gtant ttattaif 9ne femeine 
£laefe ne boit ne ne tepoffe 
©ont ot A. fit mff mafe coffe. 
SXnàt (i enfèe pat fît née 
£i btte a &e Sefattee manSee 
Sot) piopie not) rt enfe&nt 
fit) 6aptefme to6ett fapefent. 

aiDàt Ù enfèe ot piie 6aptefme 
fit feifji oife (i eue j ctefme 
Sont n fait noiicfcetfcnit 
Poi afaitiet p poi noiit. 
fyte tant pat fit be pâte afaite 
&tie poi nnfe Sofente faite 
Jle Sant ceffet ontje nnf oie 
JUtit (i ioi pfente (i crie f 6iaie 
Porpaifite ne poi afaittet 
île saut fa ctttafte faifftet, 
2tine Çttfe ? 6iait f fbimft me 
Cofiane bematne cejle 9ie 
Cône tane efi if fef p triée 
fit regi6e tottôie bee m'ee. 
fit quant fi maflee awitoit 
§>a noiicÇe foufiane moiSot't 
Cotte tane Çnfe/totte tane tefqttinge 
9[a nett a aiffe ftfne 9t'nge. 
£ee noiicÇee cef aaetftet 
KeSotttent tant a afaitiet 
£at) cornet tx afaitietent 
Conâe paie ne fotintent- 
^tere8outentafmoz8ort 
£aftnnt qttât efe te fetjott 



iEttiSt if ne pot moi8ie (i gtatet 
©ont fee 9a if bee piee 6ontet» 
fin jt to6ett ne pot 6iet) faire 
£>ot) mejtiet eft tonjiane af 6iaite. 
$ee pfue et) .t. fétu ioi etotjfott 
jSLnne attttee et) J9iu ne fnfl 
^ee if et) efi bitef6iantee 
Iltte fef a qttatoife ane paffee 
Jlefl ft 6iatte c3me toftete. 
Ctop pat rft it 6iatte f apete 
fit qttant if afet pot pat oane 
©ont pat fît if ft maf titane 
alite if <$etoit (i tanet Jefee 
Oie noitcÇee (i aie faifefee. 
fit quat if peut afet p coite 
Pat fa ntatfot) fieue (a ponte 
fit «ete foi fa gent fa paife 
fit je cÇenafiete i flaira 
£e cenSie fi rue et) fa 6ottc0e 
fanât cÇon a fait et) fîtiee tome. 
Spt) feSaut faite apxn8it fette 

ïee ne fet) poient entremette 

te «i. ne «it» ne iit* ne quatre 
fàant ne forent frtit ne 6atte. 

aioât if ot .pf$* ane afomee 
Qla ntte cfete tôt fort tenomee 
Be fttft tôt oe ca coatt Senir 
£at jtf ae mtine fee teniff 
©ufcae pire font fee befcitafi 
fit (5 petit fet) art rafî 
%e oene fee ieaç foi facfyaft foie 
iù anni ne foi feifi bef coie. 
3 a cfetc ne piefite oiSenee 
Be fîtft fi ftete nenpatentee 
^e rooert fe trotte ene en feflre 
jSELnt poîfot) pote i Saafïft eftre 
©ef tnifloi oi q enàe fuft 
£lue ia ne tronafl jt groe fuft 
Be fet) bonaff foi fa coione 
fi biette tante ricÇe petfone 
fl)c$ift fi fef a fee bette moine. 
9^aie cÇon efi encoie bef maine 
£at et) moffoet ne en cat>efee 
J^e9dfitktteteeft6efee 



JHee 6:tfoft tonte» af tue* 
Xine S fe Sauftft remuer- 
q^eftrômaremftSenue 
% fui fa ponte gent menue 
jftet) trouait nuf qf ne tuaft 
£> neffttift 9 nefnautafl- 
£ee plainte* Sont a fa mete 
Cafcnt) ioî (i af bue fot) pete 
fllm two: ont (i tte «tant 
£a maf Soient afet renfunt. 
ftofett cteifl (i amen8e (i fieue 
Sa ctoijfancÇe a maint 0ome gtieue 
qpteue wufijfent qf befcteufl 
flUte ft gtano ftucÇe et) fut euflL 
â&uant to6ett ot .pp. anetteoge 

fit) ne troua ji et) nuf pataae 
tgtantÇotnecÇemefamofe 
&ue tofctt ne fufi .i* piet gtainfoe 
Me a fa fmcÇe peuft atain&te 
Kiene q atnc fufi oe mete ne 
Coût tcçou fi fu befft'ne- 
fit) toue fce fieue S gène Senift 
©eue bee pfue foze jtf fee tenifl 
Jtotafi fonc fbze be fa maifot) 
Ctop pat ert fb*e a beftaifot). 
Si eflott 6iaue a befmefute 
Se co*e be 8ie « be ftatute. 
Sert metueffe q maf juifoit 
Car a toute gent pfatfoit 
getmitee enefufee ne moigne 
jfte temanott tant i fufi 6oine 
Jiee oc0efift tout eftautnent* 
%î et) ot ocÇiegtanment 
$0ate fi pjenSome fenfuioient 
&uant oe to6ett patfct ooient 
Cfut ent moigne futet cfaete 
Siet) fefatt actemit to6ete» 
£i apoftoifee net) tit mit 
3f fe mafôift p tfamtnie. 
£ibuefeepeteeâuâtif9ott . 
fl&ue fe» fieue nui 6ien ne fttoit 
9|ffifaitfattfaifot)9eet 
fitbefoptefnecogeet 
fit gattquet) fa tête nef fet 



Cat beftaute toff fe fttet. 

$^% $6ett Soit <j tuit fe Çaioient 

T-Cfittoute genefemafôiffoient 

t m X> fcaifent p met toft a fa Soie 

fit) Sne ftweft fe befuote 

£l m p*ee eft be toittf foj faine. 

(Riant toute bee fatone tnmaine 

fit be to6eo:e maf faiffant 

£at teue gène fi etent pfaiffant. 

2)2 peut be maf faite a pfente 

Putfquif a gent a S ofente 

fitfrôjHfmffSofentiere- 

£ee wtee ceteÇe a fee fentiete 

Se if encontre pefetit) 

Be matcÇeant en fon cÇemm 



Jle Borne nuf ne fe fait pienoze 
ÎD if fe fait atôoit S çen&e* 
1D* fait to6ett be mafaffee 



2tincoie que fi ane fort paffee 

&t'f.pp»a(toeeatffee , 

Sont fa gent font feue efpatfee. 

Sif tteue tnimt ne pudjeie 

Pont <jfe foit St) petit 6efe 

£o*e et) Saut faite fopSofoit 

Cou ne peut mie temanoir. 

Cant fait to6ete ^ a fot) pete 

fit a ta bucoiffe fa mete 

fin font be toutee pâte cfamo:. 

3|f feut iute fe cteato: 

âiue if fêta fot) ftf noiet 

Se if fe peut ae maine Baiffiet- 

/^^ ^te/metcÇi/bift fa bucÇoiffe 

f0S SeSo 9 Sofee6ience|lenoiffe 

^-S Poeeeftaumftaoaifftet 

Coût fan faite ocÇit ne auaffiet 

tfaitee vo ftf cÇeuafiet faite. 

XSont fe Setee retraite 

Mèe toff be ceegtât mafif e 

Coût en faita fSmafuaie viffe 

$>a ctuaftep foi, meff ait 

Paie qf fêta cÇeuafiet fait. 

a 3e céfaue pae af bue ne gtieue. 
2lfmatinetquat if fe fteue 
Ko6ett pat mee enquetteffofe 



£t cif Sont fa bioite Soie- 
Koflett ttonetft ef Gofeage 
iD ifbemenoit fa «tant tage 
©ient quif fêta cf&nafiete 
Sa fot) pete Sent tepaitiet» 

atoant fee meffagee ot ot 
Ko0ertmfïfepeftoi 
5ee to6eo: tteftont bepatt 
fit if fen tomebantte part 
2t toem beffent et} fa fait. 
&n<ïeffott}po:faSiemafe 
j&enfam6fentttnefaik 
^ee petee a famo: fe ttait 
©tft qnif fe fêta cÇenafiet 
Se fot) gtSt maf Sofoit faifftet. 
Jtooete ttee 6tet> fut ottia 
£t fee petee foi fa8ou6a* 

a$e fît fa nuit be petrtecoufte 
fcni â if pfaift ne 4 if cenfk 
dfu tooete c0re nouene. 
3tmee (t beffeiete a c0enafe 
£t) botta a .c. po: famo:. 
21 argentée fît cefe Çono: 
fit cefe fefîe (t cefe tote. 
9pf f t bona 02 ? monoie 
2te meneftteue £ ae gateone 
91 ot bone mff ttcÇe bone. 
2tfpattitbef afanG&ment . 
9( ont pxie à. tatnoiement 
m mont faint micÇief et) 6ietaigne 
Ko6eteiSaagtâteôpaigue 
Sfec^etwfieteffbautteaent. 
©ee o:e Sient n tfmencÇement 
©efeedjeuafetieemafee 
Sont aga jfitft pfttflo: fafee. 
Ko6ete qui pfue ni Saut aten&te 
fimtoie po: fee o jïeue pienfiie 
Cefe nutt fît totane (t née 
2ttnc mate ne fuft afattiee- 

«€ fenoemai af ioinement 
iOa to6ete af toinoiement 
$toie aine o:tfot) neSaut faite 
21 mofiiet ne a faintnaite. 
Si eôpatguô fet) ont Gfame 



3|f net) bonott .t'. otf pe& 

2lf tomoit Sait (a bioite Soie. 

3fe ne anic mee que mte Bon? Soie 

iDn fi 6oit) toinoi afafitffet. 

%t tfmencÇemft ftft 6ianfet 

JftoGete totte fee tene (i frémit 

Car mff font ft eop actemit» 

Jftuf ft 6ol cÇettaftet nmittt 

ifte ep ttauete ne a enc&te 

Jft ee porte bef cÇeaaf a tête 

£nft cô c0e fufl moitefanette. 

Kooete p be fente ane fatefte 

% tafcà vaut copet fa teff e 

Jfti a *t- feuf betef bepoit 

£a tête bef cÇeuaf ne port 

(Coût fe toinoi fait bqêntet 

fitbepattitpbetotet. 

Œuit ft cÇenaftet bien et) tutettt 

flkne tf tamate tant coitj ifbntent 

j&itont et) matcÇetomoiet 

Po: piomeffe ne pot pioiet 

Po: tant ane if tofett i fadjetrt 

£at if neft tiene i tftant Çacent 

JHep tant bonté corne fi fwtt 

£at tone fee afbfe <z c5font. 

Ko6ete cÇenaae pat 6ietaigne 

fit pat fhincÇe (i foetatane 

Pat tout temaignent fttomoi 

£ttoutfo:to:ueagttftaftot 

Pnte ^ to6ete efi bnne patt 

Bc fautre part refont eoaatt- 
^\^ iDdtntowtoifntetittemee 
■ ■ Ko6ete4tantmaneaoiitc 
^^^£t) no^nenSie fet) teto:ne. 

£t) tone feefteueS if feiotne 

if ait tant be mafqnifn? efl contée 

2tffee fait faiSntee (t Çontee 

2tf gent be o:8ene (i fe cfetgie 

iCant fait toôert pat btaCne 

ffi.ne îm> be jpat bien ni temaint 

©ef fîttt cafm ne fe fatnt. 

2 paine nef offent ap:oc$iet 

5>t fermant ne fi efeniet. 

Jfl antent pnie qrett .i. toi 



efcÇaftefbotceeafftoî 
to (a bncoiffe efioit Senne 
fit fîbneiot contienne 
ftofettqni faitbemafaffee 
Seft be marfaite poi penfee* 
JDenueefiaSnea6ete 
2> fee 6atÔe/o fa maifnie 
$a tf auort Jtç. nonatne« 
ftofett et) ocÇift be fee main* 
PfnebeXbeepfne6efee 
Cefet fo: met ene es mamefee 
StfeeocÇiflpftfeetne 
Paie pient fe feu pat tout & tue 
Si art fe boitait (i feeefta6fee 
Si corn 6 fit faire bio6fee* 
^mateaftjfïbefopoxte 
qpainte oefebame t a moite* 

ajfcrôt cÇen ot fait foie fi fe» tfl 
Soi fop cÇenaf <j cfet Çmifl 
Si que fî fbiee et) tefone. 
Œant GiocÇe ^ point p efpetone 
Ca6ic0ite tentent atiete. 
Œant pat auott fitSeafe djiete 
Cefiamec9if<jrogat8e 
KodewbejfmtfiftdfgatSe 
Sn*(unepatmtfeftte 
fitc$a(ifabefh:e(ifeneftte 
JieSoit italien ftme neÇome. 
Soi) efcniet apeie g nome 
JbninKegne fot) cfcuaf pien&e 
Jtytie fenaemft i peut atarihe 
" taft 



£at mttteSontent fon acofL 
&o6ertpenfe pat fimoement 
i^etnme foi mff ontement 
flLne c0on eft ? be coi fi Sient 
Ane irfe boutent tant p crient 
Cat quant fe 6iet> a faite penfe 
Sane cotitte bit a fane beffettfe 
JDne antteoenfe n font 
fitae pat ejttif a pat afant 
Se 6tep faite ft Je befnoie 
flLne fene efl mte en antte Soie* 
Cefepenfeeféfeneffe 



^fatt Çaft bien p Ta meffê 
fit efcatnit pat fe biaGfe 
©ont il 0eit bien fefpetita6fe. 
Penfe que cefe mefeftancÇe 
€i fort Senne be natjfancifc 
fit ((ne coupée i ait fa mete 
&nt onîje ne fuSete fni cÇiete 
Sien fot fonentnte ç fa tecfle 
fit focÇot ffbn poi coi tant pecÇe. 
JCoiebiecÇe fe cief contre mont 
Cat faine efpetie fep femont 
flLni et) tef penfee fa mie 
flUtencoiejpeut eftre biene amie. 

O Repinte to6ettmftfb;t 
£eecfaue/factow (i fa mort 
fitfanaiffancÇejÇefnctifl 
filni fe mont efioza p ftfl 
fllne iamaie ioi ioie nanta 
flufca cef ente qf fauta 
Pot coi a fï marÇome efïe* 
JRt a paie gattee atefte 
(Cent bioit et) fa c0an6;e fet) Sait 
Soi fa mete fefpee trait 
Cfetejt ttaniQant ttefionte nue* 
fife efl encontte fni Semte 
aepteefop ftfefefaitcÇeit 
Cat mfr traoute fm mont, 
jiene/fâit efe/<j sene tn foire 
Jtaïquef meffatt/poi <jf afuite 
qfteSenetunttKtamattite. 
©ifito6ett:to(lSo 9 efhietbite 
5D tofl 0afttaemet moiee 
&ue Sone t>ftte Sinte ne poiee 
Se Sone eftanment ne mebitee 
Poi coi ie fni fî ppocritee. 
fit ft pfaitj be maf anentnte 
JbneSeit ne pniecteatnte 
fllne a bien monte maf ne fâc$e« 
4Fiene/bifi fa mete/bien ne pfacÇe 
Une iefoSetite te conte 
Cat a^tit beaf (i a <pât Conte 
$oc0t toiee qywnt fe fantoiee 
&ne ia metcni be moi nautoiee. 



ékâ * » * * 



j^C P« t e que So 9 fe Sot t et) fanée 
r* j CSi & me côtee efrautnent 
CarfeSfoueimentogrâment 
Ceftc efbee ttancfyxnt p 6efr 
Hferoie Pointe et) So cernefe» 
3wmmqfttet)fteout 
£i teconte jar «tant paout 
Se fa naiffancÇe tonte fente 
Êpfaffyfibijtpbefcenre 
Cat'nc ne fot tant a bien pzoier 
fane benfant fi Sauftfi aiSiet 
£t pute en tequijt fe biaflfe* 
iDetitee ep ne tme fa6fe 
JËLne fui meifmee n bona 
Si toft cottf fet) atatfona« 
Po:cÇou ne peut if faite 6iet) 
fltae bieue na et) fni nufe tiet) 
£at benfer Siet S 6 mat font 
£t maf quen Sient fa riront. 

£| 3Î<we fteue/ne te fai pP q bire. 
t &rôto6ert fet/jt ot gtâtire 
"SecÇouqfameteftconte 
2tgtat&eufmfî(îagtôtÇonte. 
3Hfet) pfeute mfftenrement 
£euc (i fïfe efpejfement 
See iene tout cotteuaf fa facÇe 
ûnif anoit pfue cfere q «Me 
21 gtSt ffoe et) iffent fee fermée. 
$ere/fmt il fox eft fi termes 
fljtne be Sone me conuient partir 
3Ha fe bien pfaifl fe thai martit 
SiaGfee et) mot pf 9 nanra 
3Ha tant penet ne jet) fauta 

«lue if mee et) mue gntffe 
Q$t puifl anoir et) fot) jetuicÇe 
Sut) bee jffêe fi beffatjittat. 
2tfopo(loiffemet)ttat 
31fnefe pae fane pf 9 aten&te 
Po: afpie penitancfe pzen&te 
©ee mejfaie (i bee foie pecÇiee 
Sont at efie tant ettf ecÇiee* 
£oie efcont fe 6zae ; fe jwing 
^efpee rne be fni mft foing 



Pute ttacfle fe cfieueue p tatflfe 
©nnee fiucÇee a or) fi 6aiffe. 
flinat if et fee cffeuefe offre 
£ee X pifer feft acofiee 
Si fe befcaucÇe ifnef fe pae 
Pnie fet) 9a Gefemet fe pae 
fit) Sue c0an6*e petitete 
£> if pzifl Sne Stef cflapete- 
Sa ro6e fait <j pf^enpoite 
©efacÇapeteâuifut^te 
~a afttffee (z cÇapufaite- 
le vaut pfne fonge atente faire 
©efa metepfoatant fet) part 
âCLm ft gtât benf fait bautte part 
&nej>02 fon enfant fies neftage- 
ftaifent rooert (mm codage 
% tout Sere bamefoe tome 
Mi a imie aairee arefie 
^cpaffrfne fonte nepSKfe 
Crée qnif ot efie a fain* giffe 
£t a faint iaque fe p:eu8ome- 
Sitfenc et) dt afee a rome 
2 fapoflotffe confeffet 
9paie if ne fot tant tetfamet 
$ac0iet net) flatte ne et) poinSze 
ÂÉUie if a fni puift atamoie- 
£ar tant i anoit $tnt Semte 
Se pfnfoz fieue/gtoe a menue 
Po: confefftot) p po: puurrtee 
flkne ft gtant etent &e enpamtee 
£t fa pzeffe benant fa porte 
Âne nm ni entre ftf ne porte 
KicÇe p:efent (i gtant anoir* 
Si <)ne rooert m pot anoir 
£ïen be patfet/mff et) Jfa triftree 
£t en^ingiee ^ cStneïïtflee 
Ênautft quant ef net) pot efire 
Sera^ftoiffettefîoutfelîte. 
£t cifgni mfif fanoit be fenre 
Cont fot) a faite fi befcatre 
Sift fni que cafcune aiomee 
£ft miueemet atotnee 
faafatâtatfâait&f^ 
0ui eft apofioire be rome 



21 fatnt teÇ<it) fa S if Çante 
fit cafcune ioxnee i tuante. 
$ee po: nufbon ne momefle 
Moia efttagee çetj Ta mejfe 
Cat a tene «ent fejatt gatôet 
fllnt nef fatflent me cfôatôet 
2tnufieu^nufcwtfot) 
Œtee quif tentent en fa matfot) 
fit fa nentte nuf fîf nef manoe 
Cat a gatôet Wep fe cdmanSe. 

aMtw6ettfotcÇefanonefe 
2tSnfottStirtafacapefe 
2tpze6Sefpzeet)î)iottfefoît 
&utf Stt & nen teneoie £ noir. 
£tgfifteteSaut fetmet fegftfe 
Skni la (antetnc anatt efpiijfe 
KoGett qui mff ot Çat8ement 
Set) 9a mncÇiet pincement 
Sone Sne fwme ont fa 6efe 
P*ee bef autefbe ra eÇapefr 
£> fapoff otfe fent feoit 
Crieme aucune nef Stegne Scott* 

afcatfo^ftetotcfoefceflnie 
fitfïftemeqmfniSintpuie 
Si fa 6tet) p:ee be fa famée 
flXue fa cÇaperc a atontee 
JD fiipofïoife Senit benoit 
P02 djfcntet fi eorç tf fofirit 
# fa to:neeteft Senne 
& bene pjejltee Sieue (i cÇenue 
Pfue be aent anoec foi nenmaine 
die fee Çni fltete qui font en patne 
>e fee 0ai* gatôet p beff en&te» 
tijaint Çon ne Sont pfue aten&e 
3|f fe teueft ifnefement 
fit ftfi a bien fotj f acrement. 
SXnàt if ot fa mené ftnee 
Ko6ert qui fait (a bqlinee 
fifHaime fae be fon aaait 
9&tt toft Sete fapoftotfe et) Sait, 
©euantfut fêlent et) fa pfac^e 
fit fee 6;ae fa iam6e tttôiatfy 
Si alitement (i fî beffeoit 
fituif fe tient en ft «tant befhott 



flXuif ne fe meufl pont pauie« 
KoGett cpxi met tonte fa Sie 
Pont un fauet et) anentute 
Corne tarante cteatute 




£i ctie tnetcÇi ep pfoutant 
£i 0uiftet Sienent acontant 
Petit p cmlt (r St) (i autre 
Cafcut) 2e ftett (i toflfe p fautte 
j£ee po: cofe cot) fi çjent bonet 
Me (ait be fat Ùefpiifonet 
tfapofioife nef tiegne fort. 
Ca feuffent 6 Çaiflîet mozt 
iHue ueuquee fotme ten8ift 
Se fi faine Çot) nef beffenotft 
^uter)Çautctteapfome6oucÇe 

®LU\(ni ait nnf qm pfiie fe toucÇe. 

2trieteSontfïfecÇeo: 

§>i ont fatflïe fe pecÇeo* 

21e j>iee fapoftoifeaifant 

iDfaSieSabefpiffant 

fitbift que mat fengen8*a pete 

fl(tot fe porta onoueefa mete. 

E31 apottotfe ft bifl : amie 
&uietteeSo 9 /quiSo 9 a mU 
69 cefr beufque (ï gtot menée 
©ttee fe noue fe fe fanée. 
Sire/bijlif/feWfffte 
2lne iat ft gtant Sone SauSza bite. 



©e cefl mont fut ft pfuepedjietee 
Cattt ai efie gfoue p fecpietee 
Conquee namai fe tôt cÇefefîte. 
Site/oi floue bitai be mot) efhe 
Ci bue ae noimane efi mee pete 
fit fa bucoiffe eft ma mete. 
fife fit biffèfeet ane 6:cainge 
2line que be mot eufl enfenge 
£at tant ne fot bieu pzotet 
&uiffiîaafïfiet)îoiet 
©enfant auoit tant îoue pute bite 
Ct> fa fit) et> ot ft çjtarrt tte 
&ne net) ot pute et) bieu ftancÇe 
j&e feutte ne efpetancÇe- 
2lfbia6fetoaa.i.oit 
$)ot ft bona pat fot) pooit 
Po: cÇou aue pat fut Sieng et) tête 
21 bamefôteu et) prie tef guette 
flluif ma fatme bef core tofue 
£>x que tamate nett apfofue 
£>e te pat floue ne nat mefcÇtnc- 
£oie n conte bee fa tacÇine 
©afquep fa fit) be fee meffaie 
See marée eutee p fee fate 
99ot a mot ttefiout fi conte. 
©ef tecontet a ft «tant Conte 
finpfoiant tout fa tefie 6affe 
^ttte8oute be fatme faffe 
&uebia6fee a fut nef traie 
Ceft fo tiene bont pfue fefmate. 

aJDât fapoftotfee ot fot 
Bten fe cônut/cat auquee fot 
Se fot) effte^ be fot) afatte» 
fifmaiee efi/ne [et que faite 
£at tant a fait oe mafuaifiee 
fit peefiiee (i beffoiautee 
fit mft fe peut efmetueflftet 
Cant pat efi gtief a confeflfïet 
SXm il ne fetquif en facçe. 
KoGett q morne ot ta facÇe 
©ee fetmee q bef ceut ft naiffent 
fllui fee teue £ fe Aie ft paffent 
£i tectie metcÇi fouent 
©e mafe cot fait et) fot) Siuant 



&uant fa fbfe Aie mena. 
Capofioifee pittet et) a 
©e fui £ be fa repentante 
iÇtoie il ne [et quef penitancÇe 
Ci puifl encffctgiet ne bonet 
Co*e fe pjifl a atatfoner ♦ 

H$ie to6ete/fee que fttae 
2lnuit mee auoec mot fetae 
fit pftte ni fétae fonc feioi. 
Ce matin quant fletae fe to: 
Ce 6aifretai flnee enfengee 
Co:e tet) itae flete fee montaignee 
% fa fbtefiquefi epant ? fee 
Skni manfcottf bteu efi apefee- 
Ce pfue pfentet cÇemtt) tentae 
JSet) fautae mot quant tu flentae 
21 flne mff 6efe fontaine 
Parmi fa flafee fontaine 
^taeabefitefimcfetiu 
©ont ttouetae A. mft 6ef ftu 
©ut) manoir jz bune cÇapefe 
£> nue ne Çucfle ne apefe 
Car .t. maiffet efi a fa porte 
flEUri petite efi ne guetee epoffe. 
Croie coe (i nient pfue nt fttae 
2lu poefiie foze te fetae. 
Pot apiee a ciefbepofe 
JDenta a toi fa fainU cÇeffe 
Ci 6oine pieuSott} qui fa a6ite. 
3f f na etmwt pfue faint Çetmite 
Car nefi io: quet) fot) a6itacfe 
Jle faeÇe bien po: fui mitacfe 
Si que fouent t a gtant pjejfe. 
Croie foie et) fat)/floie a conféffe 
21 cef faint Çome gforioue 
flXut tant efi pt'ue (i p:efîoue 
21 maint pecÇeout a Safu. 
Berna part firent tôt) fafu 
fyee enfengee ft bone (t Batffe 
fit if tout eftaument fane fatffe 
Sauta tôt) non (t tout tôt) efhe 
Kine que tu iffee be fot) eflre 
Catfi6:iefquantiffeftta 
Coût tôt) afaite ft bita 




fitifbe pat bien p pat 
Santa mfttofi a (bief 
©e tee pec0iee fa penttai 
iDi ne foiee pfne en bontancfc, 

afcât tooett ot 6tet) enten8u 
£etefpontquefiotten8u 
£t faine apofioifee be tome 
ikne ot) tenoit a mff meuSome 
^ffmfnfieepagtataijfe 
et} ptoiant fee au pies It Baiffe. 
€apoftotfee o fut fenmat'ne 
£n fa foie c0am6;e bemaine 
3jf metfme a fee fettee efetite 
£Uuf ttametta af faint Çetmite. 
&n<ït faites font/fee afefe 
2lf matinet tofctt apefe 
£ee enfenaeefi cÇatge p 6ai& 
fit comanoe qf feç att^e 
2tf foie S fi Çetmttee maint. 
JDait Jet) tofett ç bien fêmatnt 
fftae tf pat fa mtfeticorôe 
£i faiftSenit a pne acorôe 
21 ftit $ a fa boncÇe mete 
JEtnt tant efl piefieufe (i cfete 
ÊtSoue^tfgouemerttHuft 
Coût enfemft Sentt t tatft. 

a2tifet to6ett/beftet fefpfotte 
Cettf 0ome qui mf{ conuoite 
fcenit a bien ftf fe pent faite 
Po: ttanaif (i poine faite. 
Cant a efte pat (t 6ofcage 
flUaif efl Senne af 0etmttage 
£e maiflfet ttene af çojticÇet 
§>i feri *ti /♦ cane ar gnicÇet. 
£flee Sone fetmite eftant 
£e fatnt Çotne cf^u Jetant 
£e pae apntant fet) Sient 
©une patente que if tient 
©nt> Bfanc biap ot fot) cief conett 
9(fafeoofticÇctonett 
J>uieatrit6enebiftte- 
&o6ett fe Soit pat cÇatite 
Pxic feft ef p fa maifot) 
Cetmite pat 6oine taifot) 



£apefe anant fojïef aura 

Cef co iff ete fi fauta. 

m m » 3! gétieue Cet) be ftacÇe o:tne 

I f fintteenfapoîteftfencftne 
• *^ i Pnie a f afne fe faint 0ome 
Be pat fapoftoife be tome 
fldut fon faief fi a ttamie. 
£i meuoottj guettée ni a mie 
21 fa fentenc&bef fcief fite 
$)ff entent 6iet) que if Saut bite. 
&nant if ot feu tout fe 6tief 
§>i cottj if Sa be cief et) ciej 
fit if fe ftetjt lentement pfente. 
jftete btfl ira co maf ente 
fcone Senifiee onqnee en tête 
3[a fai 6ien <j Sone Senee qnette 
PenitancÇeoeSoe pecÇiee 
©ont fi maf eftee entecÇiee. 
3|f nm Çottj q po* bien tant facÇe 
liai Sofite penitancÇe facÇe 
jfte ie ne met) fai entremette 
$ee itant So* Soifge pzomette 
Èrnc ie mot) pooit et) fêtai. 
Ce matinet quant ie fêtai 
£f gtant fecte ef point miflfo: 
JffiUie te tente nojfte ftgnoi 
9fe fi plierai boucÇement 
Ulue tf pat fot) c3man8ement 
Qtyt facÇe enfenge (i bemofitancÇe 
©e bonet a Sone penitencÇe 
Cat fe biene Sent metcÇi auoit 
©e Sone 6iet) me fêta fanoit 
£e faie be Sofite penitancÇe. 
âD: foiee et) gtant tepentancÇe 
©ee çetÇiee qne Sone fait anee 
flElne oemein et) foiee fenee. 

a»5t to6ett fot bef ceut fofpite 
£ui meifmee pient a befpite 
pfente bee iene corne itee 
Cant efi maigtee (i enpitee 
fliue fet) no2men8ie ett Senne 
ifte Jêtoit pae tecSnene. 
£i faine Çottj a foftef fenmainee 
Se pait) bene (t be fontaine 

B*tt* 



£e contea (a nuit mff 6m> 
£>î ot oftef faint t'ufiet). 
Paie i\ aporfe Çet6e boucÇe 
fit to6ett po: bojmt't fe coucÇe 
$ee foi fet0e ne foi fe fît 
jftot tf fa nuit point be défit 
Car tant abce pfeutep gatmente 
5>ee pecÇiee bont mit féfpoente 
&ue bien be pata8ie ne pet8e 
fit que biafffee ne faÇetoe. 

a£ poït bef io* quât fan6e ctieue 
£i faïe Çermttee a8ot fe Keue 
Ptet fa ca8otfe p fa fantetne 
21 ro6ett Sient i fi fefueflfe 
S>tf% fut quif Stegne a fa cÇapefe. 
fit if faut fut quant if fapefe 
2) fetmite Sient a fegfïfe 
P02 efcoutet fe bien fetuife 
Spee fi toft corn efl ene entrée 
©euant fautef fefl autnttee 
Coue efien8ue et) orifon 
iDnquee et) catue imfot) 
jfte quic que ft fcrbepiiaft 
©ieu ^ benfét fe beftutaft 
flUte to6ett pfue efcozttement 
Bc fi pteifl mft fomentent- 
#offi* efl beuant fui fa pfacfle 
©ee fermée q auaf fa facÇe 
£t ftflfent a mft gtant pfenfe. 
€): (i botnft bteue fa Sofente 
©e djou (jf befftte <i couoite 
£at fi faine fctmitee fefpfoite 
©e faite jbt) fetutcÇe a pfûtç. 
&uant il ot cÇanteee armait) 
5>ee matinée p p*ime bite 
©e forteebjae com if afo'te 
§>qi teuefïue ifnefement 
Paie comenrôe ft npfement 
£a faite meffe pieftouffe 
Se bien (i be fa gionouffe 
fliut Sitainaumet fen frotta. 
£i faine $ot) fa meffe cÇanta 
fit quât cÇe Sint au fortement 
flEtue fe co:e bien tient pjop:ement 



©e ftnpfe ceut et) aoutant 
fit bee fermée bee icae pfozant 
£i bepzie q if fauoit 
fitqftefcôfeffienuoit 
fliue bonet puiffe fenitatufye 
21 toflett fonc fa tepentancÇe» 

HCant Sît Sne mai eftenSie 
©euant fui q ment a ten8*e 
JDp petit bief f if fa prie 
£itfeefefltee<|fotef62tf 
Coût en outre be cÇtefet) cief* 
flitrôt (te ot fttee ft fit ftee 
Cottj ftf tenifl bien pat fee piee. 
§>a meffe fine fane tarder 
Paie a topett endjatgtet 
£a penitancÇe qf boit faite* 
£i faine Çetmitee be6onaite 
9f)tt îicmà auant fapefe. 
2lmie oiee 6oine nouefe 
&ieue fkut q Soue foiee gatie 
H)z ne foiee pae efmatie 
©e cÇou q bite So 9 Sautai 
Âne ïmfca poi Soue afautai 
$)ee be eflou ai mtt gtat boutancÇe 
Âne ne puiffee fa penitancÇe 
^offrir <fue bien* Seut q fhcÇiee* 
5>ire bift to6ett 02 facÇiee 
J^efï tiene ef mont à ne feiffe 
pat coi te matme tefcouffiffe 
2lfbia6fe(jpatticfaime« 
©tft fetmitee: â bteue So 9 aime 
£D.ut 6ott) côfef Soue a ttamie 
£): enten8ee 6ieue boue amie 
§>i otee Softre pmitan$e 
©ont bteue ma fait fa bemofïtancÇe* 
>B^^> ^Dut auat be ç bien fane faiflfe 
*M F Jbo 9 c&iiet en fa com&flaiflfe 
\wJUmue So 9 fi ft betue So 9 ^titee 
fit fi fot cae efpeee traitée 
fit a oafïone (i a maxtyvit* 
J&oue facÇiee cÇacÇiet patfee tuée. 
$ee et) toue fteue 9 Sotte fetee 
(Par8ee que nuKeu ne fttee 
fit ft et) faitee tef fanWant 



&ne be Soue fenpartent tran6fant 
£ee tree ntcee gène maf apuffee 
Sini Soue feront grât qutuertiffee* 
jHe faifliee .i. feu? io* piaffer 
2kue Soue ne facÇiee amaffer 
2lptee Soue fa gentbe fa Stfe 
5>îfet> i auoit .pp. mife 
§>i Soue Sauront if tout Çuer 
4fett't (i enpoin8;te ç 6outer. 

a£jïe penitencfc première 
2lmte efl mff rrieufe <x fiere 
SÇtoie fautre eft &o*e pr ïmte 
fit pfue angoiffeufe p pP fut*. 
(Ratôee auat be d>i partîtes 
fit) toue fee fieue S Soue feree 
j&e patfee po: riep <j See* 
$)ee tou8ie mate mueue feree 
Car fe be 80 0outfe tfl parofe 
po: nuf 0efoingja<$e ne fofe 
ftoue referiee af bta0fe 
Jberitee efl ne tme faflfe* 
$)ee fe mô cSmant et) auee 
fit So 9 a8ont parfer fauee 
Coût fane çecÇiet çfan* meffaite 
portée paner be Softre afaire 
©e gràt a0 jitnencÇe foiee. 
ftofote 0taue amie 02 oiee 

E3I tira cornant fefop ; aigre 
Mut Soue ftta pefu (i matttre 
H): otee a bteue So 9 cSmanoe 
(Ratôee â be nufe vianSc 
jfte goufteepat fatt) <j Soue Siegne 
jfte poi cÇefle que Soue autegne 
§>e nef tefeouee ae c0tene. 
2tmie fee «m* cdman8emene 
flEtue bteue Soue fait ame ete t 
&o0ett fetj efl mft efîoie 
fit bifH tout 6ier> refera 
fit ta nef trefpafjera 
§>it beufl 02e .tt}. ane Siute. 
£ermite tegatôe for) fture 
finauet a»eu 4. point 
£a ro6ert encÇatga p ioint. 
Btaue amie c$e bifl fi faine p:eflte 



fincoie So 9 bfrat be mon eflre 
§>i( Sient a Soue Çom S meffagee 
0ucfatffott S fof 53 fagea 
P02 qf Soue rimant faire riep 
©e par bien fi fe faitee 6tet> 
P02 quoi if So 9 a enfenaee 
£ee Mj. penttencÇee effrangée 
&ue pat bien So 9 ai eniointee* 
JD: foiee bure fagee p cointee 
Putf ^ Soue fauee toute feure 
Sïue noflre ftree Soue befeeure 
CoucÇiee Soue eftaumrt a tere 
Se fi atte metcÇt reauerre. 

£ fefl coucÇiee toue eftenSue 
21 noflre ftre fefl renoue 
©ef tout <j hiaéte nef griet 
fit fi Çermitee cine qf fe fiet 
£a ft afaut be fee perptee 
Con^e mie ne fu entecÇiee 
JRe btaofe not en fui part 
21 cÇee parafée ft bepart 





©ef faint Çome (t fa Soie tient* 
2tffee matin a tome Sient 
£>n grant &a ftot) et) fa mait) po: te 
èttoft cottj if entre en fa pozte 

iert ? coït p faut ^ Çenijl 
_\i que cÇafcut) 6o:aoiô fep ift 
Po: fa grât merumeSeotr* 



•nt< 



&o6ett ne Soft Çome feott 
% for) 0ut'e ne fi coite fente 
Conoijlte fe fait et) pot beute 
Cuit cÇtfbe tome a fbf fe ttcnent 
% <$tàt tut6ee cotte rai Sienent 
§>\ cottj if Sa fee Çue engrange 
©e tai be 6oe p be fougange 
©e pafefieue p be cÇauatee 
fit be pomone p be Siée notée 
£e tuent (i 6atent (i frètent 
Car 02e ont if c0ou q if quietet 
fit af qui guettée ne fozgeufge 
Souent foz auenc0ift p tteft orne 
fit fait jfonwant be toue tuet 
Si 2 if fee fait temuet 
©e fa pfaeçe p fuit atiete 
fit ft ni moffce fbze fa rfjiete. 
IDz qut'8ent 6iet) tuit fane faite 
ft «if foit fi foe q f f ne cÇaiffe 
Se tout fe mat cop fi proft faite 
$tee ft fefot) p beputaite 
Ci (ont gtant mafa «tant fai8ute 
Cat ne tteuent tocÇefi bute 
jfte Cet} bonent contte fe cent, 
ftt ne peut to6ett a nuf {eut 
Pfue en8utet a cÇefe fbte 
Be Sete fee coe na nuf beff oie 
Cat fa pute gent auetfe 
£ont tant 6atu <\niten ot petfe 
ta cÇait p et) maint neu fangfente* 
IDz t peut faite fonge atente 
Ko6ert entte fa gent menue 
Cat be toutes pâte efl Senne 
poz fut toc0ieta tuet 
èiquiffifWfacÇatfuet 
3|f net) peutpfue foffttt fa paine 
Cat fozcfle n faut p ataine. 
£0:0 fet) Sait fuiant fane tetoz 
Coût amont bzoit fa mai jîte toi 
ftai ett ef cent be fa cÇite 
ftete fe pafat'e bantiquite 
iO fempecete manoit bonquee. 
Œeue nouefee noiftee onquee 
Cot) So 9 poziee tcÇi apzen8ze 



Se So 9 Sofee Sete moi enten8ze« 

E3I enpetetee bont c0i So 9 coirt 
fitt n mieue etecÇiee bef mont 
©e coztoifte et be pzoerffc 
fit be Safoz et be fatgecfle 
tyai* if efioit mff maf 6aJRe 
Cat cafcan ioz ett afaffife 
©ut) ftet) fenefcaf qui pat guette 
ti awit gaflee fa tette 
2t to:t (i a gtât mefpzifot). 
iDz Soue et) bttat ra ctfartfot) 
£enpetete Sue ftffe auoit 
Si oefe q nue ne fauoit 
îff eme ef mont be ft jttât 6taute. 
$ee ne fat auef beffbiaute 
Be quer pecÇiet nuit fa pucÇefe 
ftuefe ne patoffe aine efl muefe 
fit fi entent 6iet) toutee patofee 
fttwqueflfe et) otfagee p fbfee 
Sjtoie be fa 6ouc0e mot ne fone 
pat ftgnee fa cent ataifone* 
fit poz cÇou que tant eftoit6efe 
fitauenâtfabamoifefe 
tamoit mRjoxt fi fenefeaw 
ftuif en afott nue et befeaue 
finfanwe fui pat tout fe mon8e 
$aie que if euft (a 6efe 6fon8e 
21 fenpeteoz fot tequifle 
fitjtfmflafémeiziflTe 
£i fenefeaue mff «ofentt'ete. 
flPee tant fit be fa ftffe entière 
£ipeteqfepefc38t 
( fit fai8ement fet) tefbon8t 
Cat nauoit pP îioit q fa pzoufe 
CtoD eft iouene poz e|he efpoufe 
JRa fui ne fe bontoit tf mie. 
ftuat cif ot faitR a famie 
$ff en ot gtant beuf et tage 
Cat if efioit be Çaut patage 
fit ticÇe bauôit ? be tente 
iDint Soute auoit (t cÇaflieue ttente 
fit cÇttee .iiij. en fon6ktt8ie* 
Be piecÇe cÇat pfue Çat8te 
Be fauoit nm pfue be fa fteue 



j&e nue ricÇee Çot> tant afoe 
£6 ifefï tant tiegne gtant tête. 
Cenpeteoi efmut fa guette 
pont djou cauott ne pot fa ftfle 
§>a tette fi gajle p efftfTe 
Cont infquee a tome piee 
CotjnenauufteuSee 
Camp ne Soie ne piaietie 
poifa 6otne cÇeuaferie 
iDt ft fenefcaf afjïe tome 
3|f na be bene ft Çat8i Çome 
&ui o jl ifftr foie be fa porte* 
©out efl be6atetee (t moite 
ta atât fbicÇe fenpeteoi 
Beffenefcaf a tef paoi 
flEtuif nojé nnfe jwtt afet 
Beuete ftm6atoie auafet* 

a0efe metueffe bont auitxt 
% cef tane q toBete (a Sint 
2t foi befbfcô matuoiee 
iDete fe pafate fejt auoiee 
5D fenpetete efiott affte 
3tf manchet a Çautboie affie. 
iDete fut toÔete fuiât fep coït 
9pai& ft maiffte Buifiet be fa coït 
£t Sift af 6affô fee Çnie beffen8ie 
£t toSete q pfue nt oflé aten8;e 
£ene q bettet af boe fe Bâtent 
€t) fa fafe (faut fenfortent 
Pat 0at8ement j> Siue foicÇe 
Paffe fee Çntftete p fa poite 
£t Sient fouffant pat qtàt Siçtoi 
BetMntt^epWfefipeteo^ 
3ffTeucfeftrtpefiatefirt 
fane cçtàt piecÇe et) pee ejlut. 
£i Çutftet a fut codant Stenent 
Be gtofee Setgee <j if tienent 
£i bonent caue poi fut gteuet 
$ee pout eue ne fe Saut feuet 
§U feuent tant fettt ne flatte 
flEtutf feû puiflênt bepattit ft quatre- 

aJOat fenpetete a côneu 
Ko6ettafbf(itffeu (jfy 
2le Qutfftete crie a pfatne flou* 



Sine nw nef ftete pf 9 ne toucÇe 
pute quif Sient a rot a gâtant 
3|f eft fcenue af mieue patant 
2>i ft boinjl ot) be fa Sian8e. 
% fait fliep tojl e0e quif cftnan8e 
% ft apoita X 6fanc patt) 
£t be Sip St> çtât fymap pfattj 
£t be cÇat pfatne Sne efcuefe- 
Be foi fetfle Sert p nouefe 
Beuant fut et) ntefent fe mtfent 
^eenefoimtqtfftffent 
Cat to6ett tteftout tue et) Soie 
fit ft na cure qutf fa Soie. 

03MI fenpetetee: if na cute 
ffiat pateft fuue a befmeffute 
Au* fa betnetie fe pai jl. 
£oie mie a toue cot) fe faift 
Kepoffet tant <f tf tienge 
Be mangiet et q fait) il Siegne 
©ont fu to6ett en paie gtât poffe 
Copnefeftjlnufecoffe 
Be Çorç be tie nef ataiflône 
Me ita nufieu mot ne fone 
Car tout entenSent atmanqjitt. 
£enpete pat gtât banctiet 
tyanm et 6oit f pf 9 faut ftege 
Pot cÇou <j fa SianSe aftege 
% R apoite .u oe be cetf 
& tmoxêt encoie ft netf. 
3jf et) a trait fbie fa mofe 
Poi mangiet fe rnift a fa gofe 
Puiô fait cfcoit foe foi fa ta6fe 
£at nef Sit guetee côquejlaBfe. 
5>06 fee boie ot A. foiemtet 
Sini .<pj). ane ot fane fe piemiet 
Pot cpbu autffu ta8ie fx pieae 
Et ft 6ott) foi auttee cÇtene toue 
£e tient fenpetete ft cÇiet 
Jbue if peut affee pefucÇiet 
Be foi ree boie^ pat fa fafe 
9|a ni oia patone mofe* 
£i foemiete Sit foe cÇett 
flEtuif ne fofoit mie fait 

£efe part ae bene fengoufe 

»» * » » 
AXXU 



fee 



$at* mflf petitetfo) faofc 
Car te6ett fee fin facofte 
&ni mff toftfbze bee bene fi ofle 
Paie a plie foe ento: fe tomçe 
jfta fi fb:t bent que nef beftoinge 
£at mfï fatgue fa famtne 
£>: peut maugiet a 6oine efto'ne 
fintoi foe tonge a Jacfy p tite. 
£enpetetee et) pxift a me 
fit btfï 02e Sot tfrat metueffe 
2>n<|e maie ne fn fa pateffe 
flEtue ne foe q tant amufe 
% ît 0ol m enâtet tefujfe 
fit ?ft) oe fee v tf na tien 
% p:te et) fa geufe a ceft cÇiep 
Si fe mengue V at tef taae 
£te eft fit) foopat bzoit $fage* 
£o:e teedmanoa be tecÇief 
21 cène q tf ne fa pae gtiej 
fini SianSe aporfent aflee 
Cantâfifoejoittefi 
Se fa famine *<| fe tient 
~f ne gouftetott c#e be nient 

e ae bene ae cÇiene nef Sa pzen8*e. 
Cif apoitent faw pfoe atenSie 
Pait) (i cÇat a gttft pfente 
$;tato6ettfa9ofente 
©e cÇcu mte fenpetete bifl 
Pat fan0rbnt mff gtant ioie et) ftfl* 
$£~\ 2tt fe cSmant fenpeteoz 
T^^^ JDtenent anant fi Seneo: 
r^^ JEatifaec0imeboigneamàgiet 
Patt) 0£8c bdt ne fifl nuf bangier 
Çtote ft tofi cott} tf font et) fti goufe 
Ko6ett faut foe patmi fa fbfe. 
£>i foi facÇe fbze be (a 6oucÇe 
£e çain <} autrement ne fa toacÇe 
Paie te mandat Sofentiete. 
Be fift oente .i. catpentiete 
j&â Sifatt) an patt) beuoutet 
&u<$t bee cÇampe Bient be fatoet* 
tfepait) a gwit 6atflTot> auafe 
tfenpetete ? cÇif be fafafe 
fit) font $càt féfle p ft et) tient 



Petit et gt5t p tteffnit bient 
Cainc maie ne Sitet fbfft naiffce 
Si 0oit) fbf nebeutoit ot) Batte. 
£i9eneozq tient fa cÇat 
2te cÇtene net) fift nuf efcÇat 
2ttne fe tnangaft fen ft reufl 
fit fe if foiftt et) euft. 
fyai* to6ett bee t>en^ ft bepatt 
Àni fe pam et) piift fa patt 
Pat ft ttee pet fanBfûnt cozt fente 
£e patt) (i fa cÇat <jf beueute 
fit nue nef Bit tant ait gtât ite 
flXnif nait mff çtôt tatent be tite. 
Cenpetere en fait gtant fefte 
fit tutefa 6at6e p fa tefte 
£>t troe fe JFtett 2 fane fêta. 
Cant cott^if et) fa court fêta 
<Rat8ent q ne f oit aSefee 
Car po* .c. mate bo* fit) peffee 
Jie Sauftfl qf ni fufl 9cnw 
% fui ftf peuft eftte tenue 
fcteie fatft roi afet p Senit 
5>ane ateff et (i fane tenir 
pat fe pafaie (i pat fa Sifc 
2Xue cie efi faue fane nufe gife- 

aJDclt to6ett ot manmet affee 
fitfot)fai«fnttefHfw^ 
©ee pat p:et mozfeue (i ootnoe 

fit) fa 6ouc0e en met gtde moiftoe 
Pute Siicttt et) Sere fe cÇiet) 
fliui gentieue efl fo: toute riet) 
£ee moifeue be fa foie 6oucÇe 
fit) fa gofe bef cÇie atoucÇe 
£i cÇiene fe ment (i cif fe paifi* 
fit anc^oie q partir fet) faift 
fifl ft faue ftfoemiete 
âELuepute q fit cÇaiene pjemiete 
JSot tf maie ft 6oine9enttee. 
Cef ioz fe foa bef entrée 
Ko6ett qui 6iet) 9iet a fot) eue 
â^uât fît faoue ft fet) 9a feue 
Pat befoae A. begte geftr • 
Ko6ett fe ft eut q gtât beftt 
2(uoit be bojmit a feio: 



Catmffanoitenfeio; 
fit bee cane { be 6atntee 
©ont mff fe beat bee 6fec0entee+ 
©efee fe cÇiep to6ett fe concÇe 
&ni fae Sne Santé ot fa conçue 
& efïoit fa fainte cÇapefe 
£enpetete q tant ett 0efk 
fyfx fe cent to6ett eftott 
£at cafem) to: poia oit 
©ef fien S tf fen 9a enfortte 
$e|fe fïf Sent S.iiuS quatre. 
£enpetetefeSaSeoit 
fit bruant fui Jet) Sa feoit 
JDoi efgat8er qf Sanoza faite 
$9ate to6ett fi foe be6oinaite 
fift tofl toine a fomeflïet 
£tf ne fe Saut »P ttaneflïet 
3ncoie fe faifl boimit et) paie 
3>i fer) tetome et) fot) paurie 
fit btÇ que nne fo^ fot ne boinfi. 
3jf a côman8e cm i Sot ft 
% poitet fente efttait) ç paife 
Befne fa Santé o fe cÇtenaife 
£afwÇeonfefïtanfof 
fini a mafaiffe tient fot) cof 
§>i gita mff pfae (fefement 
% a fait fot) cômauSement 

OK ne fa to6ett bont bofott 
Pnie(jfafttafot)Sofoit 
fit fknoi q be rat côtnan8e 
fltni ait a cflef put fa SianSe 
£6 fermitee ft tona pien8ze- 
iD* fe peut mncÇiet i eftenBie 
Kooett tout a fa Socente. 
&nâtifotbo;tmiapfente 
3|f fe faigne et) piee fe biecÇe 
£at be foif ett et) gtat befltecÇe* 
$* Santott if bef eue auoit 
Po: fejlte be fa coït Seoir 
toait jne p ine beffee £ feneftte 
Cant qf entre et) mff oef eflte 
©un iûtSm q poi ert antee 
5D if ot mff at6:ee pfantee 
fit 0et6ee (i 6oinee tacÇinee 



Bont ot) fait fee ffoinee mefeinee. 

a£ Setçier ttene Sne ffitaine 
§>i 6otne p fï cfeteji ft faine 
£ak maie ne Sit Sne tôt 6efe 
Parmi fa c0an0*e a fa pncÇefe 
&ni ftffe efioit fenpereo: 
Coiott ft tnie bef miteo** 
£a bamoifefe beSoinaite 
£>i fait Snefeneflte faite 
(tant be foi fe cjat8it) a beftte 
jjtff ett effrange fa ftneffte 
iÉtne nne ni peut foie fni feit 
Poi efaat8er ne poiSeit. 
fta a m feneftre jouent 
£a pncÇefe be pittrç ionent 
Poi bepoitet p pot be8uite« 
©e fa fenejïte ot fa met 0inite 
fit fet) peut Seir tone fee patine 
fytt ett R fîene p 6iane (i faine* 
$ioeebeto6ettqffet 
21 fii fontaine bioit fet) Sait 
JElni enmi fe <tat8it) ett feufe 
21 fot) pfaiftt oiet) fe faonfe* 
£UwtampftotJot)beftt 
^voue fa Santé fet) Sa iefir 
£ fee cÇiene fe boit en fa paife 
3|nfcaf main q cante fa qnaife* 

Hé poit bef io: qnât fanBe crieue 
£t 6oine ençetee fe ftene 
P02 meffè oit ft co font faite 
£i gentieç> fttee bcooinaite 
2>t matinée et) fa cÇapefe 
fit pnie (a mejfe Çante ? 6efe 
A) ot) ne fait noife ne temufte* 
Ko6ett be mfî 6oi cent fefeoute 
faSifaiftfonefebegte 
£a S effort concÇiet be gte 
Conettement fee pecÇiee pfente 
fit) penfant jMu crift aoure 
fit poi anoit teoemfiot) 
£i piie et) fa compfectiot) 
5>amo:j fa mifeticoi8e 
Coût aSte tire a cÇefe coi8e. 
2tp:ee fa meffe fondement 

&.i. 



Pfeute fee pecÇiee tintement 

fitqi^ifaajfeepfoje 

fitbieupjoie^aoute 

pat fee matfttee tuée be tome 

5>ep toit a foi be berne Çotne 

iDne foie co:t aatte faufefe 

iknifî (i 6:att (i Çae ^ 6efe 

Cat ne fe Saut mie cÇefet. 

£t'Safee(ifi6act5efet 

fit fi enfant apiee fat co:ent 

SÇtote be nnfe tiene nef fymoient 

2ttne fe ftetet foitnà p latent 

jouent fëSetffent (i afkttent* 

fit quât tffôt tant betttene 

Œant ttaueflffeji tant pêne 

fouit ne peut pr fouftit fe ipaine 

^tfentefmttacnâtafeine 

âne fee begtee v itna gat8e- 

3)tfeuc atent tant p efgat8e 

fit) paie fane vaine ii fans banepet 

fane fengetee uoit mangt'et 

fit quât Sort è peut Ken anoit 

fit quif qut8e be ft fanoit 

£6 ait fêtai bef mee pjetniet 

£aSirSoitfefîemiet 

£>ep Sa feott fan* nnfe atente- 

Bi a 0atftet q nef confente 

2lafetfaS6oit)fiefl 

Coût pat tout tteae foi) fieu p*eft 

ftofett na eau be toaatflfe. 

£i enpetee ot .i. touffe 

fie fetgant q a mangtet ft bone 

Cif nejett nuf autte petfbne 

4fo:e feuf to6ett cÇeftti fett 6tet> 

Cat fa Stan8e afcÇiet) 

fit to6ett (} mff a gttft fwÇe 

2uc$iet) firtetaut p afutcÇe 

Pute te manque butement* 

£enpeteet> ut feement 

fit tuitft autte dfa font 

Qftàt ioie p cjtdt oe8nit et) ont* 

a ïDi Sotte Sautait contet (i bite 
£ee fbfiee ttefiout otite 
fine to6ett ftfl p fot) afaite 



fifpoit if autoit ttop a faite 
Xnui fetoit bef tout contet 
fit fi ne poxoit pP montet 
£eute be tout fot) etement 
§>a Sue fit) not) feufetnent* 
Çtoie tant So 9 bt be Soit fane faiflfe 
fonitmena lien tête Gatatfle 
©te ane entoz fenpeteo: 
£lue cÇafcut) toi pat gtât fteoz 
2tfott pat tome a gtant boutancÇe 
Cf atffant fa bute penitancÇe 
fit qtuit fa Conte auoit foufêtte 
pat befue ta Saute couette 
2lfort geftt auoec fe cÇtep 
fliut ia fe tfniflbit ft 6tep 
flittif omje be fut ne fe bepatt 
31 a toflett nafafl cÇefe part 
Jftefefuiftfifietniete 
fit (putt ot) ft bonoit psemiete 
£ee tnoifeue a to6ett Senoit 
fit \>euanttui tant fee tenott 
£i cÇiene q ia ett fi apiie 
fliue to6ett fee i auoit pzie 
fliue guettée ne fee i faiffoit 
fit et) ta fit) fe cÇte») paiffoit 
Cafcut) io: aSefleetnent 
Taiffoit to6ett ft faitement 
\a penitancÇe (z ft fe ceute 
Bue ne fauoit nient be feute 
Be tant ne quât tantfe coati 
Sine a fui ne fet) befeouti 
Bomje beSene fee *ç. ane toue pfatne 
Be poi fe pf 9 ne poi fe mains 
Biflt be fa 6euc0e patoflfe 
Bone ne mafe fa<je ne fbfe. 
Coût fi mone qutSott fane fatflfancÇe 
flEtuif fuft mneu0 be fenfancÇe 
Bouqe ponj fot) nottj ne fauoit 
Be be fut tiene fauoit ne poort 
©ont if fort ne be ^f paie* 
Coût qut'Sent af fort faue naie 
§>e tout cÇt be fa notetute 
£e Seiflènt et) tef tneffute 
Be fuft if pat eue cdneue* 



Ko6ert <j tant mata eue 
Sa penttancfc a |t 6ien faite 
Conqe pat fut ne fut efftaite 
3&e8ene bte ane pat nuf Befbing 
fit fenpetete en piet grât foing. 
©e fui mflïi pfm fa fofie 
S*e fée a fa mafencofie 
Cat rire fee fait a feftir 
3]ffe fait cafcut) toi Beflir 
©e 6oine cote a caperot) 
dut' fi 9a outre fefpetop. 
91a fe cSnot jfent tout pat tome 
Cernée (i cfere née fi fai Çeme 
£ee bamee p fee bamoifefee 
fit et) fa c0an6ie fee pucÇefee 
fit fa ftffefenpetteo: 
©e rooert font foi iougfeoi* 
Petttri grat tout So 9 paie btte 
Cat il fee fait mftfouent rite 
©e fut ont metueflreue beSutt 
©e cÇeue fbfiee fe font buit 
2t faite fee 6efee fbfiee 
fit fee 6oinee maf encofiee* 

^^■i ©ero6ertfe6oit)peneant 

\^A* jHuef Sie ç qf be8mt if maine. 

©eebie ane q if trait tef paine 

Be paffa X feuf toi entiet 

due if uafaft mff Sofentiere 

2lf gar8it) a fa fbntainefe 

©efoue ta cÇan0ie fa pucÇefe 

fliui cÇafcut) ioi fe Sort Senir 

Bointe p paie fa Soie tenir* 

toi Soue ai bit toute fa fome 

©e fa Sie qf maine a tome* 

HCef tane (j moee conter 
P:ift en tef oigeuf a monter 
£ifmefcafqttnt fa terre 
flEtuif a6atfla ft pat guerre 
Sot) bioit ft gnoi fenpereoi 
flEtue romefu et) tef freoi 
due mflf wfentiere paie feft jl 
Pat auoit fe ctffmpitftft 
Çpaie fi fenefcaue bimtt} iute 



ta croie p fa fepufetute 
5D fa pofee fi Sutie fauete 
Sine ta naura paie fenpetete 
§>ainefa ftflfe ne fi bone 
fit ne fi fait porter coione. 
fenpetete q ceut ot ricÇe 
©autre part buremet faftcÇe 
due ia toi be8ene fa vie 
Sa6efeftfTefefcÇaitie 
£a 6efe fa face ç fa ftancÇe 
21incoie fe fatroit a Sue 6:andje 
Pen&e 9 noier 9 afbfet 
ftaeefpeeebecofer* 

OK ni a maiepP be (a cfiefe 
£a guette eft cttfo cÇifne tepofe 
dm a famoi m 6efe penfe. 
j&ont maie fine fui nufe beff enfe 
£t romain c0e Soue pute ittrer 
Be font foie (a guette en&tret 
fit foi mur beff enftte p quitter 
flEtuif fbntfeuer (t rtfaitier* 
£ee nouefee mff foing et) Sont 
3|f na contrée en tout fe mont 
Con ne parot be cÇeff e guerre 
fit co net) faeÇe fa nouete 
flEtue tome pf 9 ne fe teuefe 
£tafeefl(tfb2ta0aiflte 
fitftSenrae(tftpfaif|te 
due r ornait) font mie et) piifop 
fit) rome a pot be gatifot) 
fit quif nôt maie q .i /♦ ane be Suite* 
£ee nouefee tout a befiute 
Soient fi turc beromeinie 
Be coiofcanejt tnitetiit 
Safanofent fi princÇe p fi roi 
Par ctrât oigeuf par grât befroi 
$an$ent foi grâe oe <x aunent 
21 foi câfefbt'ent p runent 
Car ont if tane oafer foi rome 
£a at&t beflr oit i font fi Qome 
fit fee gène beSene fa cÇtte 
£e fieu oont font beftrete 
Bornent if 6iet) repoicact5ier* 
£oie font foi penonciaue facÇter 

£ Ai. 



£t foi attttee tenoueftet 

£oioitefi^mtjtfefiet 

2U romaine côquee mot net) foient 

©efca dont q Seet fee poient* 

E9[ turc foi apatef ne tatgent 
Bef apidtent Safeue catgeut 
&uât if furet 6iep atome 
2(e poie nont cjuetee feioine. 
£n met fe patgnent af oiage 
£ntafente be voit) toiaae 
©e tome pterôie (i effïmer ♦ 
$toie aine puiffent if petiflïet 
fine tf a tome nuf mai facflent 
fie fempeteot foie en facÇent- 
JDonfent fi tutc foi tfoifee pfainee 
£n Çant feueee fee Çantainee 
Soi fee mae q font mcÇaitgie 
3|f ont tant fïngfe p nagie 
&uif font Senu af poit be tome* 
Se fent née iffent ft maf Çome 
Soi te marine 9 ifbefcenSent 
Centee <x paueflfone i tenSent 
©eue fteuee (i pf 9 foi oe bute 
âCLui mff efï gtane a befmefnte 
£fcue (i Çtaumee ji 0anietee 
£t enfengee be mif manietee 
91 penft on 9eit fuite. 
£tf q tome Soeflfent beftruite 
^efpatSent pat tonte fa tête 
IDt ont (i romaine affee guerre* 

E3| turc q font auaf fee pfaine 
pxettit pioie tuent Sifaine 
argent Sifee moftiete aBatent 
CtencÇent gat8ine <z befBatatent. 
2): a tome orne bont fe pfaigne 
£i Çue fteue n cri enataigne 
£inoife<ifïforfeftafe 
Si que a tome foi fee eflafe 
£p font fit rotnait) et) fteoi 
£t et) boutancÇe p et) paon 
3|f ne fenent <j cÇou peut efhe 
£afcun monte a bdtte p a fenejlte 
poi efgat8et auaffee pfaine 
Soi foi foie montent ae Çantaine 



ftoient fa cottee atumee 
£D.ui nefloit mie acouftutnee 
£6 fee beujl atSoir be guette 
£t Soient couette fa tête 
Be foie efmee be grane enfengee 
Slui fan6foient mfï effrangée. 
Se foi (a met tÇoifitent fofî 
JEtai et) petit beure p mtttoft 
2L poipite fe mâtine toute. 
£oie foxent 6iet) fane nufe boute 
iEtne fi fenefeaue neffe mie 
Sïui guerroie poi fa mie 
(Bt&t paoi ont ft pP fage. 
2(tant eflee So 9 .i. meffage 
&ni pat fee tuée Siét coiant 
£^ui afoient mfï fbîtniant 
©ee gène q par fa cÇite coient 
fliui & paoi ftan6fent (i pfoient. 
^ai bifl if gène fofee 6eftee 
iboue ne fauej mie 9 So 9 ejtee 
£Çe font n turc be tomenie 
©e coiofcane p bafenie 
fliui font atiue a cef poit 
tiffatni jjtee So 9 tout eftee moit 
Se Boue ne Soue poee beff en8ic 
£t encôtre aue 6ataiffe ten8ie 
Car |îf Soue peuet mette ftecje 
£0atene jetée tuit piie af ptege. 
2Xuant ft rotnait) pat oitent 
£e mejfage q Bentt Sitent 
Cuit furent ef^amnte 
0ue tuit etent en Sofente 
Ibe (fuir ent pat nuit ofeute* 
£ hieM cô pejfant auentute 
2(f 6oip enpeteoi icÇi naijï 
Sa Sie |î)imet fi befpfaifi 
âCtuât fa nouefe fot bee tute 
£Luif Sentent affaiffïr fee mute 
©ofane et) efï penfte ? triftree 
£ee fenatoie (i fee fegiftree 
£ t ree 6atone be tome man8e 
% toue quiert confef « demande. 
£iSnfbentqutfifftfbie 
Poi cftatte ae tute coie a coie 



Bicm q maint mitacfe a faite 
Poz fat) peufe quif teÇaite 
fit) efloz anoec eue fêta 
fit fefloz Seincte feut frta. 

E3I autre qcep c5fef oent 
£a 6atatrremte nefoent 
Po: afet cotte fee tute foing 
jftont if mie gent a 6efoina 
©effenfaefe joze ne Çat8te. 
Çtote q pozott be fonfat8te 
£ee cÇeaaftete cÇaiene attaire 
fit affenefcaf tef paie faite 
£tue anoec fat fee amenaft 
fit be Sotte ai8iet fe penaft 
Cette fee tute facÇiee fane faiffe 
£tue 6tet) foff etone fa (tatatflfe. 

H^ittfcJnfeffefonttentt 
Petit p gtat ionene ? kenu 
■ 3If ont affenefcaf ttamie 
©eue 6atone quif tient a amie. 
£i enperetee fee t enuoie 
fit cÇif fep Sont (a bzoite Soie 
2tf KeuS fefmefcaffozent 
2tf pfue toft q tronquée pozent 
ftintent a fui a fa mat'fot) 
^>e fi cotèrent foi taifon 
Œout ft ont bit (X tout cote 
Œiuanque a foi meffage amante 
Ornent fenpetete K manSe 
fit co fa paoz ep eft cttarôe 
21 tome po: fee tuteoe foie* 
ÎOete eue nofetont coze a cote 
2lfet a6ataiffe a nuf jrat 
£at tant foz font faim ft cent 
§>it na îtoftte fbzcÇe a Soflte at'8e, 
£ifentfcafpPnepfat8e 
2line fait fee fainte aaant poztet 
Poz fee romaine befcofoztet 
fit poz mette fenpeteoz 
fit) tef ctiente a en tef peoz 
fine fa fifre fî Wnfl fane faiffe 
2tincoie quif Soifl a fa fataiffe. 
iDiane fee Aj. (atone inta 
£t6iet)feeet)a(fenra 



§>ox feefainte a beuant fui furent 
fit) pzeflent ft co eftte bâtent 
Ane fenpete aine nuitoit 
fit fa terre ft 8ejtatitoit 
&uif ft aibafl en nufe auiffe 
£>e aincoie neuft fa ftffe pzife 
fit tut a fui co a fa mie. 
Ceft ozgeuf (i ce(t aramie 
jfie man8earierea fot) fignoz 
$z not onc nufbeufgtinçpz 
£enpere ^ if ot bonquee 
Si efmatee ne fit ifonquee 
£3 oze efl ne tant efmatie 
Œtiftre (i penfte (t marie 
dfait pat tout fee Çomee manSer 
CÇeuTqif petit tienetfmanSet 
igtoie mff petit a fui et) llienent. 
tfenpetete pat fe mait) ttenent 
£i faine ajiofïoifircbe tome 
$)an8e i ratent ft flaut Çome 
CifqfontbepPÇautatoz 
iftfatonpfîfenatoz 
Câfef pzenet be feur afaire 
£i pftte facje foent fafaire 
£a 6ataif» cdtte fee tute 
£if Sienft affaiffit fee mute 
Cant cô if fe peuent beff en8ze 
fit) pfaine terre neftoz ten8ze 
j&e fe fairont if enfetet 
Be ne fetontpozte enterer* 

afiff cSfef foe fenpetete 
fit fopoftoife fi faine père 
^uifeegenecomanSeaSeflfier 

Conftjfet (t apatemet 
Se cooatre feurement 
dfozcÇe feur bone ç Bat8ement 
Pat fee fetmone qf feur fait 
fit (ce 6oine moe qf foz retrait- 
£e pute iunet c&nan8e 
£>t|ï foz ne gonflent beî$iau8e 
£etoz<j9nefeufeféie 
âEtnebteue foz peut eftte befaie 
Cotre fee ture oe puteozine 

âCtui font fogte foz fe matin* 

£/ » * 
MU 



Pat tome afetent cee nouefee 
Cee bamee p fee bam oifefee 
Pfeutent p ctient gtât beuf font 
Poi fa boutancÇe queflfee ont 
©e fo: am te p be fo: ftetee 
Be foi patène p be fo: petee 
flEtui fatoxncnt bafet fane faiflfe 
Cotte fee tnte a fa 6ataiflfe- 
fit) fa fafefenpeteo: 
2ltefefmaiet)teffteo: 
fane nue ni pie ne m cÇante* 
Ko6ett q fo: fe begtee 0ante 
% pfue gtft benf^ pf 9 grôt tte 
illue te ne pute cStet ne bite 
po: fengeo: beftrinaite 
ikue tf voit ft atât boef faite 
fintte fa maijnie p:inee* 
£i oe bee tnte efi atiuee 
9j)tt p:ee be tome foi fa met 
3ff neutet foing be bien amet 
3ncoie etent tait mefcteant . 
$z oee bef 6oit) peneant 
flini .Sij* ane tone pfaine a efle 
% tome a ceft p:emiet efle 
2tffee Sone tritni qf fêta 
ibuât bef tecontet Ken fêta. 
W^\2U a. matSi a fa io:nee 
^^B H)nt fi ttttc fo: ofl atoinee 
€^^T po: afet fee mate afegtet 
9pate cÇe nett mie be fegiet, 
3jf ont tengiee fo: gent tontee 
3uant cÇeuafcfjent fee atane tonte» 
Cee pP p:eue fee pf 9 acpefmee 
2t .c ; mtfe fee ont efmee 
£if q conte et) feuet tenit. 
Se tome fee Sitent Sertit 
£i tomait) q ont pao: 
Pat fe cornant tenpeteo: 
Content ae atmee pat fa Sife 
Sftoie ne futent mie «pp. mite 
Ci arme uni c96atant fuiffent 
fi biene je to6ett cSneufent 
Corne toff fi euflent Gatffiee 
®oinee atmee be fer maifttee 



fit fe menaiffent cotte fofl 
©ee fattaji ne <j Sienet tofl 
tigtaie a cefte fbte ne »eut efite* 
Cençetete fattna et) fefhre 
©e fot) pafaie qf anoit gent 
fit fait Senit tonte fa gent 
po: fee efcÇiefee o:oenet 
Cat fagemet Sauta eftet 
§>ts fataiffee cotte fee tnte 
jSCLut beuant fo: Sienent ae mute. 

aiOdt beuant fut futft Senuee 
Cee tteÇee gène p fee mennee 
2tpateffïe cO po: cô6atte 
fit po: fo:geuf bee tnte alkrtte 
9Jfafattfeec5uefta6fiee 
♦£. fatairfee a efla6fiee 
©eue mife Çomee ot et) cÇafcanc* 
% fapofloife et) fctiffa Sne 
fliue ot) tenoft tant a foiaf 
Po: gatSet fe btactô topaf 
Sine ni aSotfl cÇefe gent mafe* 
Cenpetete beuant fa fafe 
£5man8e ae tomaine et) pfo:ant 
fliuif ne foient pf 9 temotant 
9l(fent fet) fb:e cdtte fee tute 
âiut Stenent ap:oifmant fee mute, 
fit if fi font fane bemo:ancÇe 
2t gtat pao: a gtât boutante 
Cf o:e a fa (Qanpaiqne fet} 3ienent 
£o:e efktefee mfï p:ee fe ttenent. 
fit) pfo:ant fet) iwttt fenpetete 
De|afttre(i6efe(icfete 
Sini pfue efi Setmeffe be tofe 
3ffamoitpP(jnufecofe* 
% bien côman8e fee puefiefee 
Cee bamee (i fee bamoi jefee 
tiïni toutee pfoient poz famo: 
fit font a bien mainte cfamo: 
fli-ue fui (i fa fb:ce maintienne 
Si q bamage ne fi Siegne. 
fit quât tomt fee Soit afet 
Ceueftp:entabeuafet 
^fo:e be fee iene auaf fe Sie. 
fi bieue 6iau ftte c5 et) Ste 



3jf cp faiffafi afct fane fni 
se petbie ne ctetmft cÇefnt 
Poi tj if fait (a pemtancÇe 
£at bautte rinj no if boutancfîe. 
eue fee begtee pfoiani fen Sait 
Conettemêt jônbenf i fait 
fin penfant fî qf mot tu font 
fioffte fïgnoï en ataifone 
fit biecÇe fe cflief cette mont 
©ce 02e oiee oont fen femont. 

aliène bifr tf en fa penfee 
ïUni aaee tant orne faaee 
Côttefegentafbia6fe 
pat Softte fbicÇr cfoeritaôfe 
Cô* Sofentiete ataim aiStet 
£enpeteoi p en pfatoiet 
£ee ta» d font en oigruflî 
par mot fniffent fî a toiflft 
jE.ne tone fre quioarffe tort 
£t be fa pfacÇe tonner . 
9$ai* bien ne pfaflï nif ne Seat mie 
Canon fut foie a fatamie 
C^eejtffebatenaftSotwt 
2inûui fen truffent bofoit 
£i farraftn be ma Senne 
Pat cot tentfjTe efpee nue 
fit Doinegfaine i fbit p bute 
fief faijfafe pox foi bâtante 
5>if en t mfl .nj. miffïete 
fie foi tren tffaifîë fee iffiete. 

- Cant en foajbitant fe biecÇe 



afinne eftott ia fa putfcft 
Cefebontbiqtantett&efc 
% fa fontaine be foi fonBie 
£> Corne ne fente ne fenton6ie. 
Conte fenfe i fîet ft efg«8e 
©e w6ett fe ptent auant gar8e 
&ueffe Soit aoitetj fee maine ten8ie 
fit a bamefSe graffc renfile. 
JFoitnét fe pent ameruefifïet 
2tfaifeptentacô , feffïet 
aUnencoie foitnt foffi fait 
fieft i(pa« fôfe qmït if cÇou fait. 
t a ptteÇefe qui tant eft génte 
fin efgat8et a mie fentente 
Kwert q fait oie a amet 
Paie efgatSebe Set» ta met 
£ee tnte q St'enft poi c$6atte 
fit pot foigenf be tome a6atte 
fit fee romaine q entteae Sont 
Uni t'a ft piee Srnn foi font 
©ne fi atcÇiet a* Sont benant 
sxn Sont ia mff entre gregant 
©ee are be an bont fentrepetfent 
SPaint en t mentent p emtetfent. 
finff ci* ta pncÇefe efgar8e 
Cenp q afanttent be fangatSe 



Jet 



JOerefetfarW pfoiantfaSiecÇe 
©r foi fe raie be fa fontaine 

2Lni tant efî 6oine p cfete et faine 

§>m Sa feit foie be fa Soie 

Car if (ta ente wfe Soie 

PfainSie pfoier ne nnfboef faite. 

fî ne çenfe a auttee afarée 
t abïen non q penfant aoie 
21 fi piie (j if fecoie 
fenpetcoi en fà 6ataiffc 
#> if Saut oit effet fane faiffe 
fyai* q nofhe f rte pfenft 
fit fa pt'tie greffe et» enjt 
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£ Sone eftant a fa fontaine 
£aSto6ertfbnbeufbemaine 



dut'. 



•3. cÇeuafietmfï 6ef p gent 
Sut) Çattfetc pfue 6fanc q atgent 
fiftoit fi cÇeaafiete et) armée. 
§>cy efm (i toutee fee armée 
fifloient pfue 6fanc q flfoi be fie 
Se fat Seit ett gtane befïe. 
(Sfaiae tient atoffe fo: fa ÇancÇe 
Sont fafemefc eft aufi 6faneÇe 
£6 lï noif q bee nuée djiet 
ÊtftcÇeuafefoKOttfftet 
fitt pf* 6fane <| ffo:e eff>ame* 
JDne6fanc0efufcanie 
JDt Sefta po* pf 9 6tane eflte 
Seuant to6ert beffent et) feftte 
3|ffefaine<ifefiWjl 
£i meflage be jÇefu crijl 

H$he ro6ert/bteue9o 9 comcfôe 
fitpar moimrifmeeSo 9 m38e 
i£Lne Soue atmee a fe 6ataiQe 
Be qui8tee pae <j Toit faifle 
fit fe $o 9 ne met) xtofee croire 
$a parolfe fêtai 6iet) Sotte. 
3]a fe Qoue oi ca cee enfengee 
&uen fa forefl Sere fee montaignee 
3faftee penitancÇe querre 
2tf pfue fatnt Çome be fa tette 
Skui Boue eniotngt tef penitancÇe 
fit) fa menoz ot mn greuancÇe* 

aiDclt to6ett oi fe meflage 
Si cjrant ioie ot en fop codage 
£tutf et) a fe cent foitmant 
fit) croie fejtent Sere oriant 
fit rent gtwe at creato:. 
tfozepientfce armée p fatoz 
Si fei) atome (i apareflfe 
£a pucÇeflfe mftfe merueflfe 
Se cÇou qffe fe Soit armer 
Se fee 6iaue ieue pzent a farmer 
Pozfapitie^flfeepa. 
Se fui armer 6iet) fe pena 
&o6ert a fee patène manacÇe 
£efpee cÇaint fe Çianme facÇe 
Pâte faut tone atmee ef befirier 
fouit ni Saut efgarôer efïtier. 



Sknàt fu atmee fefeu a pzie 
Corç cif q 6iet) effoit apzie 
fit enfengt'ee be poztet atmee* 
£efeu a pzie pat fee enatmee 
fit ptent fa famÇe gtoffe (t tot8e 
Sont if fêta mainte cÇat ftotSe 
See farraftne aine Gafe none* 
ff oze fe bepatt a oze foine 
Sefmeffac^e^f6eneiff 
3|ou ne autc eoquee Çot) Setft 
Pfue 6ef arme ne miette parant 
Car fefeu qf trait a garant 
21 foi) cofft 6iet) fi attient 
£ÇouJan6fe caf cofte fi tient. 
3|fft|t af partir ♦i.ejfoie 
SDnquee ntte Çorç ne cfere ne faie 
Be cit cÇeuafiet fi 6iet) poin8ze+ 
fi biette ftf treue 02e 9 ioin8ze 
£6 forcement if iftra 
£enperere pat tane fora 
£Çou qf a uozi p çaxSe. 
£a mtcÇefe fa tegat8e 
fit otjt cainc maie et) fot) eage 
Be Srt Çome be nttf fîgnaae 
fini jl 6ef fee atmee poztajr* 
Sûrement fe tecôfcutaft 
CapurÇefefefefmfl 
fliuet) fui tant be pzoacfc enft . 

a3ifent ro6ert fane pfue atêSie 
SocÇeuaffaitgrâefauep'pien&e 
Sef gar8it> ift parmi fa fteite 
&ne fee gène ta i aaoient faite 
foui ae ptaine afotent par fa* 
Ko6ert oui piecÇa ne parfa 
^atmi ta fraite et) ift af pfain 
fit efl Senue be foie af pfatn. 
Cefe|kitt9a9tTefcoute 
£e art fa noife (t fe tetuufte 
£lue faiffoient atnt fatrafinee 
% feut co:e (r a lent 6ui jtnee 
fit a feut ta6o:e q if fonent 
P02 fee cÇeuafe q if ejlonent 
îpff par bematnet gtat tenpefte* 
Ko6ett be nufe part natefïe 



Crée qfeft ae romaine Senne 
2le piemt'ete ne fefî mie tenue 
2ttne paflê treft eue fee efbiefee 
£ee bataine a fee çiemietee* 
Coût fefgatoent cotnanafment 
Et trient aine fe natfement 
Jïe Sitent cÇeuafier Senir 
fit ((Hat nef Scient tenit 
2t nuf côiei apateflfter 
fyttfci) font tout efmetueflïe* 
tenant fbimét fefgatôe 
Hûnt anant effort et) fangatSe 
poi efgat8er fafatwfement 
£tue ft pies etent Soiretifent 
£ipfnfoiqafafan6fet 
{Jfont ae couats fee cents tran6fer« 
Ko6ert fee fenpeteoi paffe 
£aSifSoitfapf>rôtmafle 
©es tuts (i fmfoic$eut 6ataiflfe. 
fifpieuiet <T Sofe a qnaiffe 
Jiebefl ent oe gringoi tanine 
Ane if Sers fa $ent fartaftne 
jSe Soi jl pfus tiutemét aff es* 
£aSiffesSoitentaffes 
£es Sait férir qf nés beporte 
£e piemetait) a tête porte 
fit béas aÇuttee afonine 
Aij. et) a0at a 6oine eflrine* 
Ko6ert a fa piemt'ete enpointe 
Vftfl ftetemet a eue facointe 
fintte fee tate gueneflift mena 
j&encâtte ionene ne cÇenu 
iEtue mort a tette nef ctaueute. 
fit) poi beure et) ocÇifl trente 
2iui iamaie ioz ne fenetont 
JHe fee romaine ne çpeuetont* 
&o6ert bes tute férir ne cÇeejfe 
£a S if Soit fe gringoi piejfe 
£ee Sa férir fee efpatpaiue. 
©e fui entent fi gtdt metueflfç 
£i turc q nef offent aten&te 
Coût fa S Saut Ton tetoi pien6ie 
£i font Soie fipP0at8i. 
Pat fui font fi acouat8i 



£i fattaftt) et) vêtit beure 
fliue nus pies oe fui ne betneute 
$toie ne fi poiët efeaper 
jé-uif ne fee peut (net) atraper 
£at fee cfleuafs fi Sa fï ton 
~}tna nuf pfus toiant ci) roft. 
>ouent foi çuetu0ifi p tteftome 
tyaint et) fatt enfâgfete <x moine 
fit fi turc foi macÇes fi tment 
Ceft metueflfe <| if nef tuent 
©es caue qf et) tuant fi bonent 
SÇtaie netaBatent ne effcment 
^.uif efl pfue bute cataine 6atue. 
fit) poi beute a ft cÔfbnSue 
£ee piemiets quif feut tant (a pfacfc 
5>our A. autre «tarifes cacÇe* 

EfinpereeqtbftcÇaiefe 
iDitfec$euafetie6efe 
0ue roéert beuant fui a faite 

^fl: 9 eft fies mfff^ refaite* 
"If crie ae fiene : pommes poignée 
>at8ee qit ni foit tejfoignies. 
Cuit (ont fi turc ocÇis ff mort 
Puis q Sencu font fi pr fort 
£if fee ocÇift q eft auant. 
&ees c5 fee Sa befttaignant 
fit a6atont (a S fee treue* 
©t'eus q efl c0is qui fi fe pieue 
îDnâe mais nie a fouSoiet 
JReïli.uÇomefiQaiSiet 
jle fi 6iet) faite c5me fut 
<5at8ee qfni ait cÇeûii 
jfte fi aint a fa fefoigne* 
£ois ni a cÇefui q ne pou 
#at8iemft foi fancee 6aj 
£ois et) miffent foi fui effbiffe 
£a S toéett jï 6tet> fe fatt. 
3|f auoit ia fa ^faiue ftait 
fif coie bun tôt be coiofcane 
H)nâe apofit) ne biane 
j^açomet ne foi bien pf 9 fort 
jle foi furet gâtant be mort. 
Kofett q ot fait fe tnattite 
£efpee a traite par gtât ire 

©♦u 



Et) fa futffot) bee tare farefte- 
21 maint et) fait Sofer fa tql e 
Ci turc fe fuient ç efcÇient 
$)ate fi cornait) q to6ett fteuent 
Cee i Sont fertr eftaument 
$)ee if ne (en afaijfent nient 
po: eue fe if neuffent bonté 
©e ro6ert a ft fee beroute* 
3jf ocÇifl aoat p enpoint 
3Jf tue quancjue if atat'nt 
©e fefpee tracÇant <i cferc. 
IDz apte* fui fait fenperere 
Romain*/ cÇtffee ocpira toue 
&ai tant pat eft 0ar8ie p pioue. 
£0:0 fieue fi Çue (z engratgne 
fit to6ett qui fee tute ma$aiqne 
£ee piemeraine met a fa Soie 
fit fï faiSement fee conuoie 
Corne ne fente ne fî regatôe 
©ueque piee be tarière gat8e 
JD foi grinaoi fataifle ttenent 
£i befcoftt foi aue et) Sienent 
fit fee beroutent (i ef patôent 
Si Sieumet qf ne fe regatôent. 
Car roGert fee fient ft be pies 
£Lui Ï)cu6 ocÇire efloit et) grée 
jŒUtif ne fait nufieu feiomer 
Ci pfue atSie nofe tomer 
fincotre fui tant So 9 paie bite 
Car mff tc8outent fe martite 
Car tout fenfuiêt fane bemo:tmce* 
Cafeup wae mifl tue fa fance 
fit ft tutchemat) bafenie 
JDnâe fi turc be romenie 
jdoferet ef cÇamp temanet 
Car to6ert fee 9a atejier 
£a S if bcmoier Sofotent 
Coût enfemel corç if fofoient. 
lofent nufteu faire arefiee 
Car prie ont tante reflee 
Cant cop moitef (i tant pfaie 
©ont fi fane cfere Sermef enraie 
Car if Jet) fuient fane pP aten8ie 
Komait) net) peuent A. feuf pien8ie 



©ont pien8ie Soiftent raencÇoi)» 
2tpiee roGert a entencÇot) 
fincÇaucent fee ture (i ocÇient 
£lui par fee cflaue (baient p crient 
&ufca fa mer ta eacÇe bure 
fip fa moitef befcoftture 
2tme ne regatôerent feur tentée 
Ci turc q ont autree ententes, 
iDn<|e m eut par eue toife 
JDaueflfot) nauoir et) 6ourfe 
Be biap pfoie ne pitfe tnafe 
Œriflre befcofoiee g paife 
Se metent ano et) fa mer* 
fi hieae cottj if po^nt amer 
Coi cÇeuafe q ae née fee poitent 
^ffburemet fe befcofoitent 
©e cÇou qf ne fenent noer 
Car ft romait) fo: Sont froer 
Cee men6iee jt fee cerueiee» 
♦5>ç>- mife et) faiffent ee grauefee 
©ont cafcut) ot per8u fa Sie 
fiflre ceue q a fa nanie 
Me posent par noer atein8ie 
2ttne feur conuient et) mer efirain8ie 
©e ceue i ot pfue be \>iû mife 
JELui iamaie et) (tourc ne et) Stfr 
jfte feront a nufe Çome pieffe. 
&uant ro6ert Soit <} fe cÇamp ceffe 
filue tait coient afjjrauter 
j&e ft Saut mie acopaianier 
2ltne fet) parti ft a enBfce 
iDmje nue Çot) pef ûffanflfee 
Me potfauoir qf béaient 
J2tf meffage bieu toft et) Sient 
£a S tatent a fa fontaine. 
Se euft efte et) quintatne 
$)ie fee efeue (i 6iet) cfauee 
j^efujl if mie pPtrauee 
Me fee fiiaumee tnieue bepecÇiee 
Sine ftfeuft efle fcecÇiee 
Soi peue ague S foi efiacÇe 
P01 afaiet gtane coe be ÇaeÇe- 
©ee coe è( pitflfoi fa najtere 
^ t fangfante toute fa c^tere 



fit fee maittte entreee furent 
fit) fat) Sie bont fee nere pâturent 
©ee coe ca prie ne fat fe non6ie* 
©e fat fe ruie beffent et) fon6ie 
Pute fe befatme ifnefement 
fit ft a p:ie fût) Sefiement 
fit fi meflagee fet) rétame 
flini pf 9 fongemèt ne feiome 
5D fee armée qf apoita 
Sont if ro6ert recofbita, 
9ff|t corn if Sientfet) reuatt 
liue pr foncte atente ni fait 
%f~*% &oert q fa cÇiere ot fangfante 
j^C iDient a feue fane pi 9 Patente 
«* M ile fane entot fee 6fecÇeutee 
£aua/ mee fee efcoidjeuree 
foui par fot) Siaire erent 
$ft ouremet entot fui perent 
&uant fon Sie ot faue ef riu 
Pot repofjer 8a a fop fin 
èozf ee begree be fa djapefe 
Pour coucher fa patfe amoncÇefe 
j&on cflief cfiue fa fainte cÇofe 
finooimte ejt pute fe repofe. 

a^efe q ftet a fa fenefhe 
boit fafaire p tout feflre 
Se ro8ert corç if efpfoita 
Bien Sit c5ment fee ture cointa 
fitreemiftatofcôfiture 
Ornent fet) renient a bioiture 
21 fa fontaine befin farfhe 
fcni pfue effoitf rot8e (j mar6:e 
Conf fee armée ren8t artère 
fit corne fa fanafante cÇiere 
£aua ef riu be fa fontaine* 
CÇefe qui ne fit pae Sifaine 
Penfe qutf eft be mff greit eure 
J&uat et) tef manière fe ceure* 

OKSoifarierereuenir 
Po: ma matere contenir 
Ci romait) foi fa riuage 
jfirent bee ture ft <$tat ttatnaçt 
&ue (a tiercÇe part et) orient 
fiflre fee amirafe qf piifent 



&ui affee ont auoir (i tentée 
£>; (z argent p tree (t tentée 
CÇeuafe p mufeSaifeueouree 
&ue fi romait) oient coûtée- 
% fenpereoi treftout bonent 
fit ft n plient <i femonent 
&uif et) facÇe fa Sofente 
fit ft boin ft a grant pfente 
2tf cÇeuafter ae 6fancee armée 
Car Soie pfancÇe (t paffagee 
£01 jtft a fefbee bacpier 
3Jf feuf ftft fee ture cacÇier. 
wift fenperere : tout aura 
Certee beman8er ne faura 
2tuoit ft ricÇe ne fï boigne 
Car furnie a noftre 6efoigne 
Par fui (t par foi) Çaroement. 
Coût fut a fot) coman8ement 
Kiene ne boi cdtte fui tenir 
jf aitee fe toft a moi Senir . 

E£):e fit fi cÇeuaftere manSee 
Par tout ftt quie (i bemanSee 
fyaie net) peuent nouefe oir 
©ont if fe puiffent efiouir» 
21 fenpereo: fe Sont oire 
£tui a fot) ceur a mff gt5t ire 
Be cÇou que if nef a Seu 
fie acointe ne côneu. 
Poz cÇou ^ net) oent enfenge 
£lui8ent tout puue (t efttange 
£CLue cÇou fnft aucut) bteu amie 
flEluif foi eufr ef camp tramie 
Po: fono: be rome bqf en8ie 
Car ne peut Çom cameue ren8ie 
Cant be 6ataiflre cott?ifftft 
CÇeuafier efl t^ieu j0efu crifl 
£>et} eft rafee fa bont if Sient 
$>i 6efe miracfe nauient 
21 nuf io: maie onquee a rome 
(Sxant ioie et) font tuit fi Çome 
Cenperere en pfoie be ioie 
3f e ne quic que iamaie nue Çone Soie 
3tuft iotant enpereoi. 
§>oi A. Sair befirier cacÇeoi 

J&Ai. 



$>e fi bonta fa pXk a ftme. 
Cmpmbiftqfjeme 
Beuant fee©oie be matuotee 
99teue Sauoioit qffuiffrt petiee 
Cee genebe tome qrfeufl 
£t <fre mtttfbn8iet beaft^ 
Pont tant u fenefeaf remaint 
flCtui Bfaflenatc et) fil be maint 
fit fenpeteefoft aune 
£t fî romain firent foi tune 
Pot bieu (j ree puift côfefft et. 
fit fee bamee teuont Seiffiet 
âdut bien plient af miene patant 
&ne foi ttamecÇe feut garant 
£t cÇeuafiet af 6fanc efcn 
Pat q efee ont tant Sefeu 
£at piecÇa îifee fuiffent mortes 
et? ne Smt ft gat8er fee portée. 

OK eff a fot) poott garnie 
Cmpmeqefcffatute 
Jie Saut mie efite ae tnte até&te 
2line fe Sau8ia Sets eue beff en8ie, 
Pat S9 metqne8i aioinant 
3>et) Sont fattaftn atoinant 
Be coCatte Sete fee romaine. 
Cee mcÇenate ç fee timaine 
fit) fa piemiete efcÇiefe mtjfent 
fit ft bautte part fautte fîffent. 
Poi cÇou q ma matete eft contfie 
$tot) bite oitai a % nom6ie 
SUiantee (kttaiffee fi titre oient 
fit côBtet) gent anoit if posent. 
fifcÇiefee oient -.pp. p quatre 
flEUti ae tomaie fer) Sont ctfatte 
fit et) cÇafcune ot ♦$>. mife 
0m tnfï manacÇet cette be fa Sife 
Bonet foi Senfent cane morteue. 
Bee are bee mure efpetitaue 
Cee Sitent Senit fee 6aotee 
Sont putfl ot) oit <jt5t notée 
Be 6utftuee oe coie menue. 
Cenpete eft coiant Senne 
Poi fapoftoife o fni fenmaine 
fit) (a fait q eftoit pfaine 



Be ticÇee 6atone be fa tette 
fldni aine maie ne furet fane guette. 
£>i efftee c3 if 02 font 
fit) ta cÇanBie cofefftetSont 
Poi beaiffet (j poiont faite. 
iBi8enet Sont tout foi afaite 
Ornent a fa Bataiffe iront 
Cornent fee pfaine côtte tetont 
Cotre fee tnte q Sete eue aiment 
Coi patfemet fongemet ttenent. 

ajâ fa fit) patfa fenpete 
^iguo:/ fait i(/him noffte père 
jBoue a ttamie pat bene foie 
.t. cÇenaftete be 6oif) beff oie 
j&oue a efte côtte fee tute 
&ue noue auone trotte mflf bure 
fiittfyx (j tome fnft befttwte 
3>t ne fitft fa foicÇe a fa fuite • 
Bef 6fanc atme p fe oeffenfe. 
IDi So 9 tÀxai <j mee ceure penfe 
Citqui À), foie ma ft fêtai 
% grantguerreôot) oefetut 
Be moi fe pien8ie fe Sofott. 
&ifenfetnftc3iffofoit 
j&oue Sent aiSiet ief fêtai pitnSit 
P01 cÇou | te ft San8iai ten8ie 
Ce guerreoot) be fot) ferutcÇe 
Car et) fui na point oe faintife. 
ée cfleft Çonj q bietr tramecÇe 
j&e noue fantone bout be coi pfaï8:e 
Car a fui ne poioneatain8ie 
£tftfeflÇot)tetiene 
Me fet) po:a aatantit tiene 
£lue mte ne foit aine qf fet) mflfe 
P02 c(kw cjf Stegne a fa 6atatfie. 
Car ft ton cd armée ferai 
Crente cçeuaftete 6oine fétat 
£n6utffter pat be8ene fa foiÏÏe 
ta m* ee pfaine fee fa 6;euffe. 
§>ttiant ? gent menue (i 6affe 
$)ont conte ^ pat ifenc pajfe 
£Luât Soit fa 6atatffe fotttte. 
2lndut fêta piie (r afaime 
^irSient ^ bien fet) amaint 



Ceft afaitt fi foent maint. 

HCant omirent toiio ae armes 
£i pfufo: Sont a eferee fettnee 
ptoiant foi a8ou6emèt p:en8ie 
©ont if SauSiont foi coie beffenSie. 
flluàt font arme j atrôetçie 
Cafcut) foi) rjiautne Setgie 
.éofpiw ,1 crie af creatoi 
Sïm fournît o fot) atoi 
£e fa tft atiere repairt'et 
£ t q fo» oeuf puift efcfairicr 
©ee fétone paiene mefcteane. 
£enpete fit poiuecme 
fit ententif a fot) afaire 
.■§>ee efcBiefee ccmencfie a faire. 
3kuàt if ot feu gène oiSeneee 
fit fee Ôctatffcs atfjefmeee 
éee Batone rené partir 
fif nô bef çjfoiieue mortir 
® ui foufh moit p pafjîon 
poifa nojtte rebemprion. 
Comanarmet en iffent foie 
fit fonêt 6uiflt née a coie. 
Capojtoife a gtât copat coie 
£>tn tft as cBane apieefenfaigne 
fit bone fa BeneicBon 
3» tomate q font et) ftifon. 
CenperepP ne fe targe 
2lfa6efefïffefafarge 
% plie côgie/ pfoiant fentoine 
Crifïre penfie a cÇiere moine 
Orne cfjif d en auenrnte 
iOait c3tre fee tare a ïuoitate. 
3te pfaina fen Sait p fa gent maine 
fl)i fegart bieuebc moitef paine. 
Huât ro6ert Soit q* tout fet) Sont 
Cette fee titre <j p:ee foi font 
QPirlt Moi ot j <pà"t bejtrait 
Se cfiou q" anoee aae ne Sait 
Car Bien japcfie enfon coiage. 
2tnqni fetft mff gtat bamatje 
3te rare q trop ont ewaucfite 
fit tj fa ont tant cfieuafcfiie 
£tu tf ont toatre fee gatSre piiflèe. 



£enperete fait fee beuiffee 
©e ta Bataiffe q'f oiSene. 
£ee .©{pp. cfienaftete afene 
% fa oieuffé ou fee fbîffce penSent. 
aftfaemft % X ofï beflen8ent 
fin feur agate befoue fee Biantee. 
§e cfiif Stent o fee armée Bfancee 
Poi fa Bataiffe maintenir 
3jf fe pienSion t af teuemt 
Hue renpere bift feur a 
Ataiffenc pf ne bcmoia 
2lme Sait a fa 6efoigne 
Cotre fee tare q ir rejoigne 
Cat trop ont gent a befmefute 
0ar 8ie côBatant (t bute. 

OR oiee be wcVrt q fait 
Qui a fa fontaine fen Sait 
Poi fauoir fe par anentare 
JDenroit ta famte créature 
2> fée armée c3 if ft eut faite, 
©efone fe pin q foef ffaire 
£>efi aflïe p tenoiemet pfoie 
Contre oiiant fe cÇief aoure 
fit piie en penfant boncBement 
jfiojître ftgnoi nomeement 
£iuif fot) meffage fi enuoit. 




3ttant Sete (ni Sentr fe Soit 
$ fee 6fane a8oue q'f apoite. 



fi.iiii. 



KoBert fbimft fer) recôfbite 
2tu|î fift (a pucÇefe gente 
jflELui fue foief fe bemente 
Poi cène be tome ç poi fat) père 
&ui Sont a fa bataille amere. 
£s meffagebieu nefe targe 
2C to6ett Sait p fe n catge 
£ee armée bontif fapatefle 
^ff pat fu 6iaue a gtàt merueffe. 
émit fu foi fat> cÇeuaf monte 
Cif en q eut tant be Gonte 
5>ep oeparti tout efraument 
£i oef (i 6iet) p fauement 
©ef mejfaae btea q fe faine, 
flpfl; toft ejt Senue a fapfaigne 
étoaffe jefonc fa 6ieuue 
£> fe gattent befue fa fbiffe 
Ci ♦(ppp* cÇeuaftere pioifie 
£lut o; uôt crie ne uotfte 
£at af repairier fe pien8ionf 
£>it peuft fï fe reten8iont. 
Cif paffe ontte q ne fe targe 
2t beflre Soit p n efgar8e 
2tfan6feefagrdt6ataiflfe 
©ont fï turc a fa cfaiencaiffe 
2luoimtfemiffbibaffee * 
Cat tomait) furent entaflee 
Jbere fe biagô 9 foi refaaite 
Coût fuiffent mte et) roi repaire. 
£Uuït if ont be foing côneu 
Ce flfanc cÇeuaftet p 8eu 
flXni buremet Sera eue a point 
Cafciie fee matne Sere bien ioint 
Se cÇou (j fbeoi foi enuoie* 
Cenpere et) pfeure be t'oie 
Cat 0ni mate na if nitfe boute 
&ue fa aent puijl eflte beftoute 
Pute q n cÇeuanere Stent 
flUui toute fa fbicÇe foftient 

E3I turc ne font pae eftoi 
^uiaffeeauoientoi 
Be fui patfet (i be fa fbicÇe. 
Cafcut) a fot) poott âfbic0e 
©e fot) coie gatffcr p beff «182e 



£t bef cop ro6ert atenSie 
2Lui buremet foi Siet atointe. 
Cat foimét beffite (i eouotte 
flXuif Te foit ae patène meffee 
fliuefmrfeepuiflaeffete 
£e pte ee ceure p ee teftee 
2(noncÇier feut qut'8e tee fefiee 
£> if auront pf 9 beuf (} ioie* 
£eue famiffeue q coït a pioie 
$U coït be grignoi effaiflïe 
fliuif Sereîee ture fancÇe 6aiflte 
jde poigne be grinaoi rauine. 
jf iett x tutc q 6atoe fouine 
Ce poite a terre moit fane am 
Paie Siet auant fe tefle entame. 

H§> ture fe met p a6an8one 
Parmi wocÇeji efpetone 
Ce tfynatq toft fe remue 
4fiert p a6at en point p tue 
£t ctauente quaqf ataint 
£>i qf et) a fanqfant (t taiut 
Sot) gonfanot) q eft entoie 
2tuoec fa gfaiue en a moie 
Pf^be .^« ture a tfinflat^ne. 
3jf Sit *u turc be fa montatgne 
&ui fa fataitte auant menoit 
£t be greuer mfï fe penoit 
£ee tomaie ^ if naime nient 
2linefee ocÇift a enftent. 
Ko6ert fait ceie cÇere part 
ufcaf toi fapieffebepatt 
\a gfaiue (jf poite fangfentf 
Parmi fe pie ee ceur ft ente 
^ozt fe trefttcfje bef cÇeuaf 
ièefoi fa crupe cotteuaf 
fyaie fa Çanfle fïftaît ? 6iife 
£t if a mff toft fefpee piife 
21 fot) cofle paie fi foi pafjfe 
4fiert (i ocÇtfl enpoint ? quajfe. 
Coût entoi fui ofte fee mucÇee 
Pfuffoi et) fait pafir fee 6oucee 
©ee fattaftne q if mafyriqne 
£nutrot) fui eft ta câpaigne 
Couert be t$eue § if a8ente 



fit tonte (a pfacÇefangfriite 
Cont en fart Serffer ? coir 
itLne tnn te8ontent foi) oit* 
Citimfjrfw^WrumaffttcÇe 
&t cotij ifîfa SiSent fa pfacfc 
©enant fee tene fi font tef Soie 
jgtoie beriere af boe fe cfaoie 
Cafcui) be fanc0eS be ÇcwÇe 
IDnbefefpee^iffacÇe. 
âpate toflett mfr toft fe trefioine 
JÉ.ni ne tepefe ne fetoine 
3line point ji 6iocÇe t Sa p Sient 
5>t ci ccfni <j nnf ne crient* 

E3I totnaî (| fe tefenrent 
fcfaieberafctai&en8nrent 
anoecro6ertqfefïeffi. 
Coiaenf bee tare mflf fee manotft 
Se fat fefmatent fane nafe bonté 
Cat ne trene |t fiete tonte 
fiGtntf née betont p qf nefbatôe 
£a fatatfle be fanançatoe 
2t fï rompue y maf iroflë 
fkne fi tntcont fa fniepitffe. 
ftomai af boe fee cadrent 
ittiri bnremet fa noiffe enafient 
Poi fee tnte <j if efpanentent 
&ai be fent atdt perte fe fentent 
Carfi0omefenpereoi 
£ox Sicnet be fî cjtdt fierai 
âfcai mfîfï ttaneffent p patnent 
ôoi .i. antre c&oi fee marnent 
fllaif beftonpent et) fent Seni? 
Petit fe fHwet mait tenir 
Car cee be rome fee beftengent 
JUni be fenr grdt ire fe Sengent. 
Ko6ert anant point* gafcge 
jUni fee tnre cfmacçe ? efaope 
©e cdioi et) cdzai feecacfie 
2lpiee ene eft tnff grdt fa cacÇe 
©ee farraftne qftietrencÇe 
Car nefipeaft faire anencÇe 
Ci turc qf ne fee conftene. 
feront ïtemaine vnt gtât fiene 
fit rotnai q foi ane engraignent 



fivijx tidje amttaf nataiqmtnt 
jfte ix facÇent fa moit mente* 
Ko6ett qni fee efpart (i fente 
Contée fee Gatatffee trefpaffê 
©ee tnre bont if i a gtât maffe. 
Sm poin8ie ne fift mie et) bart 
CasifSitfoieftan8art 
^effaiffe <[ nnf nef beff orne* 
Parmi ta çieflë p fa çtit fonfe 
©ee tnre q fa font etîBatn 
21 feftan8art ine a6atn 
©ont acient fee tnre a férir* 
tiïaat et) fait af 6iancperir 
ffltne be fe Soie tant efrongent 
fit fi rotnai q apiee poicpient 
21 tnainttae gwnt cop î fièrent 
©e tontee pare fee tetflenetent 
fiGtne if fee tnre font maf (faillit. 
#: fent eômencfc a befaifftt 
fit fenr fbicÇe (t fenr 0at8ement 
Car tofcrt fï cjrant effreement 
4feti entrene q pP ni f ont 
Ce cpamp gnerpiffent ft fet) Sont 
©efcdft Sencn ? mate* 
fi oiene cô cÇier ont aeflate 
Cent grât oigenf (i foi ontrage 
Car 01 et) ont Conte (i bamage. 
^^* K5e eft fa cacÇe f fi Çne fiene 
■^m flXniaepaienefojmftgriene 
V^ ©efc5fttfontfimat>ment 
£Elne cÇif q pfne a ÇatSement 
§it tefgatoent parent ne frère 
Câpatanot) fïgno: ne père 
fEuit fet) fniet a entencÇot) 
Car 6iet) fenet ca taencÇon 
Me Seront ia fif font atatnt 
©e cène a qni fa gnerre ataint 
Poi cÇon fet) fniêt q mienemiene 
£Elne ne gneneÇtfl tonenee ne Siene. 
^aie if oient tant encancÇie 
fiant efte (i tant cÇenafcÇie 
£Elnencoi font mfï foinç be foi tentée 
fit romai nont antree ententee 
éene nô oeÇtt e (i a6a tte 



£fl fi enpetee montée 

£a genttfgecÇe (i fee 6ontee 

£e femont De 6atnage faite* 

2le 6atone be pf 9 0aut afaite 

£fl Senue ji a toue fo: bift 

flXue pont famo: be jÇefu ctift 

:jf acÇent po: fut tant feufement 

£a ceftoz be Çat fofement 

Cotent o fut af mangiet* 

Cif fi ottient fane bangiet 

£apoftoife et) pjie meijme 

&ue po* (amoi fe toi çantifme 

fyanmft o fut a c0efte foie 

3|f ntf ftjl onquee nnf befbie. 

Ci Gaifra qui a fa court fetnent 

£t fee Gaiflftee i befetnent 

Cozent atoznet fa Siattôe 

£at fenpetetee fe cômanSe 

Uni Sa apiee fane atatgiet 

9&ai* ancoie coman8e a cÇatgiet 

Cejfcee ca fee Çomee bepatt 

et et) tetient fe miflfoz part* 

Kome Sintent fee nouefee 
2tebamee p aebatnoifefee 
£t ae pncÇefeo be fa faffe 

&ni bemenoient vie mafe 

&ue fi tutc font befj&atete 

£t qnif futent be cÇamp tête 

Pat .i. cÇeuafiet fofement 

flXni ejtoit atmee richement 

&unee atmee qui etent 6fancÇee 

Pfue que fa notf befo: fee Bamcee. 

Cuit bient tfft puet 6tet) eftte 

&uif fo* Sient be gfiue cefeftte 

£tf cj tant a fait p:oec#e. 

£o:e ot a tome gtant feecÇe 

(Riant bepoit gtant toie p gtant feffe 

$toie tonte fa gtan8e tenpefte 

£ft bee efocee qui fï cfet fonent 

&ue fee gtane Sautée et) tefonent. 

E31 tomait) a tome entrent tutt 
pat gtât toie p pat gtât beSnit 
Cenpetete p fa 6atonie 
£f pafoie etent fi atmonie 




% gtant beport p a gtant fefte 
JDont befcen8ze c0e otfl fa gefie 
Capoflotfe auoec ane Sait. 
fanant cÇafam ot fot) Çau6etc trait 
O cif qui mfl; font ttaueffie 
autrement font tepateflfïe 
Se ticÇee \>iae be ro6ee (Jefee. 
% tant (ox tintent fee nonefee 
fEtue toute eft méfie fa Sian8e. 
Cenpetee feue oetuanSe 
Cif qui aine not fe ceut auet 
dfift fapofloife auant fauet 
£t anant feit a fa ta6fe 
£t if apjee nejl mie fa6fe. 
Puie man8e fa ft'flfe fa 6efe 
flXui fa ioie fi tenouefe 
9jffa fait fee fui feoit 
£f pfue 6tau fieu quif peut Seoir. 
2(p2eefeftentfi6atot) 
âDnquee ro8eo: ne fatot) 
jfii ot aflte tout furent conte 
©ont ia (a ta6fe nanta Conte. 
£i ffoze be fa cÇeuafetie 
£t toute feCacÇeferie 
5>e fient auaf fe pauement. 
£a furent tout mff richement 
Biet) ferui ^ a Sofente 
Car if o:ent mee aptente 
£t 6oine Sine p afauozee 
£t Goine pumene (z 6oine mozee. 

HCÇefe 02e toffett fefueffc. 
©ofetoue fu a gtat metuefTe 
3|f a fe Sie amont b:ecÇie 
flittif auoit auquee htùec^ie. 
Puie fe fieue (z Sa et) fa fafe 
é^aie if ne ttefbe ne ne oafe 
âHue fa gtant fafle ne fi faifl 
tenant fenpereo: fet) Sait. 
Cantofl cô fe Soit fa çtuÇefe 
Contre (uife fieue fa 6efe 
Paie fenenne bef eief parfbnS 
ÏDoiant tteflout ciaue d fa font. 
âEUsant efe ot fait fenmnement 
3fata$femft6efement 




aftffefeefoppete* 
r tenant Conte et) otfenperete 
&nif ne fet pont coi a cÇon fait 
fit fet) Saut o*e mette a nuf pfait. 
^^ &àt metneffe et) ont pat fa fafe 
■ ^m Ci fuue fefot) (i beputatte 
^^ i&uiepontpatfemaitepatofe 
£a pncÇef* ttenent a fbfe 
&nt cef fot a fi Çono:e* 
KoBett qui pfne na bemoie 
Saftet que ne fet) bone gat8e 
Çtoie fenperere mff fe regarde 
finmi fe ih'e ç Soit fee nets 
flXue fi ot faite* fi Çan6etc. 
iDoit fee furiene enffee (i gtoe 
fiGtuif ot ftoifltee beffi af oe 
fitfeneeqnifotftotjTe 
fit mff quaffe (i teSojfe. 
fit) foi) coiaâe et) ot gtant tte 
Pat montaient et) pzifî a bite 
*pffabe8med^cÇite 
Refonte p iniquité 
£i maf quitter que bien confont 
©ont ira tant pat tout fe mont 
$)oi fanflfe mft mont Çni fait gtant toit 
&aant mot) fbf mont nante a mort, 
finttene <j fumeo a fefîo* 
£e ttaifftent et) aucut» beffoi 
Se fî fttent Seffit 0an6etc 
Sont entre fatgne p fi metc 
©ee maiflfee et) fa c0at fi pètent. 
Site/ btent c$tf <jfa etent 
Cat'flïee effet ne xkme et) cÇatflfe 
Caufï fu tf a fa 0ataiffe 
Corne noue a fa nofîte fumée 
£>i ent if cane cftne noue enmee. 

09|t fenpete : mff met) poiffe 
Cftje nue fafiett ne aooiffe 
Se Soue Seiee fee fbfiee 
fit fee 6efee mafencofiee 
jfte Sotte portée tenir be rire. 
£apoftoife fi bifl : 6iane ftte 
Car fet) faitee bout faite amane. 
Cenpetete af fenefeaf tnne 



&ni efloit ef fien bef premier 
fiGtne bouer JwÇe af Rentier 
©euant fe fot be (a 9ian8e. 
2)nfait mff toft c0e qf côttianSe 
m fiemiet fee moifeue bernent 
flEUri mff petitet fe faoufent 
Car toBett piee be fui fe trait 
&nt fbie bée bene effet fi Sait 
Pnie fe mangue fane faintifle 
fit fane ozgeuf (i fane eotntifje. 
Cent fen nent gtant ç meno: 
jEie ft w'ef 0eme ancienoz 
fit) ont ({tant ioie p fï et) tient 
Pat fe pafaie fi pfnfoz btent 
Cainc maie ne virent ft 6oit) fot. 
Ca pncÇefe be cÇen anefe ot 
fiff iree ttiffte j bofente 
fl|9ate ne fot que faite fa qente. 

aiDant fee napee furent ofteee 
fit fee grane taofee acoffece 
Se cÇea quif not acointe 
Sien c5 ot amnt enpointe 
Sot) 0at8ement p fa pioecÇe 
Cenperete pat optant no6fecÇe 
21 foi be aentifçome p ftanc 
21 patfe oef cÇenafiet 6fanc 
JJGLui Çut a fait ft <$tant metneffe. 
Sif fnfffene^ îi tntcoeflfe 
jftet) enffent trgringo: bonté 
3|f nenconttoit ft ftete tonte 
^Xnitnee tonpiff et) petit bente. 
HDnqnee biene matme ne fecente 
©ift femperere be 6oit) aire 
Sif Sofoit entoî moi retraire 
3e fet) feftjfebncS conte 
Car ir ma oeff en8u be Conte 
fit be beff oim (i be perte 
~Je fet) renS^ote fo befette 
)if baignoit a ma coït fknit. 
JRe fet) pot a8on^e tenir 
£a pucÇefe ftane ne facÇe 
£Hue benant fut eft en fa pfacÇe 
CtcÇeuafietebonttfbift 
mniafeffoif!9iet)feftff. 



£t) 6an6tant cftne mnefe 
(Etotgone a fot) pete fa 6efe 
&iu ne fet (juefc fi Saut bite. 
£a jmcÇefe et) a «tant ite 
2t fat) boit fe fbfït enfencje 
£t enpetetee et) a cjtSt engain$e 
£t gtant antti p gtant conttatte 
Pour cÇon catnc mate ne fe 8it faite 
Jïet) fait fan6fantbenant nuf Came 
JDt> fte») Safet apefe p nome 
Pat cÇefni fee maiffreffee man8e. 
ÎOenuee font if fent bemanSe 
©ee ftgnee 5 fa ftffe fait 
:©.ue fanoit Beut tant entteffait 
CÇou qnefe Sent pat fiance bite, 
S£ff Sofentiete/ font efee/ fttf . 
2t fa pncÇefe fe beman8ent 
Pat jïgnee^ fe fi c8man8ent 
Cee ftgnee fflfe fift a faite. 
Cefe qui mft fît beftotnaite 
Cent fait pat fignee fanoit 
©e fa penfee tant fe tait 
lignée foi monfite fknee fijt. 
Cane bee maifftejfee fet) tift 
£tabffiafenpeteoi 
éite/ fait efe/ et) gtàt fteoi 
flpa Softte fïflPe oien8ioit mife 
Cat cef fbf foi ttejtone cÇeue piife 
fini faient bnfanee a ma matjtte. 
Pat foi/ cÇou a oit fantte matflte 
£nco:eï)it efe pfue affee 
3iflt ca Sone fiiftee pa flee 
llui matin fe 6ieufg p ta pfaine 
JDone ftcÇaftee Softte enfenge 
iOoftte fïflfc pont Sone Scott 
2k(afoi foieif feait 
flELm efi befente fa fontaine 
&efne fe pin a cÇefte pfaigne 
iOit cef fbf Sets bien fee maine ten8ie 
Pute 3it Senit fane pP atm9ie 
iDt) Çome atme qui beffen8i 
$>e* patofee 6ien entend- 
ît atmet rîmanoa cÇeff fof 
Et quant if otfefcnafcof 



2lfetfeSitafa5atatf&. 

CÇon (11 cÇtfqut fe mift fane faiffe 

fit qui fee tnte a Sénat toue 

£if fbf eft fi cÇenafiete pione. 

£0on bi jl Softte ftffe fa 6efe 

&m Soue enfenge antte nonefe 

Cat quant Ca 6atat'ffe fit faite 

2ltiete %int patmi fa ftatte 

Cane atmee foi fe flfanc cÇenaf 

% fa fontaine (a anaf 

Kenoi fee armée a cÇefni 

&ui fenpatti mff toft be fui 

£> fee aootte qui etent 6fane» 

2tp:ce afa fanet fe fane 

jf 02e be fot) 8te qui ett conett 

C0on Sit fa 6efe af oifg anett 

CÇon Sone monfite « cÇou noue tecante. 

Pat ttue ftgnee ci if t monte* 

03|ft fenpete : 01 oi metneffe 
iDnqnee maie noi fa pateffe 
3|e quiSai que ma fine 6effe 
Cjfnfl fa pf» eoitoife pueÇefe 
jfufl fa pfue pione ; fa pf 9 fage 
Sluifuft ef mont be ftuf patage 
£t efe ejlftfbfe naine 
£t fi ttee 018e cÇaitine 
3f e 9an8:oie quefe fxxft moite. 
Bauee pai cot 6aif) cent fi porte 
2lf fbf/ poi c0e qne nepatoue 
£a ename ma ftfle fore 
Cefe eft enfemet mnefe. 
Ci Sirait) bift et) fa qnatefe 
©un pionetèe quif noue tettait 
Ci mn6fant a fot) fan6fant ttait. 
£)ftee ma ftffe qut fî eft inte 
^i fet) menée tout a befinte 
£t) fa c Çan6:e ^fî fa befitaigni ee 
^e fi bitee (z enfengiee 
âdnefe maie net) facÇe conte 
jEe beffof ne tienne nnf conte 
Cat mft bntement me gtena 
âUne contre fui oiaine fefeaa 
Crée bout i notai fa forte 
£t qnefe an fbf 6ee ? cofie. 



S*e maifltee fa pucÇefe eumatnent 
JSt be fut eÇafhtet fe painent 
Et fapoftoife be fairtte part 
S«) va car fa co:e fenpatt 
£t to6ett fen 8a fo: fa paifc 
CoucÇiet enfantât fa cÇienaife* 

alDnfent fi tnte q font mari 
Pat (Jante met ttefïont mati 
Boit) Sent oient (l 6ott> 02e» 
£t) met nont guettée bemoK 
Kepaitie font et) fo: paie 
Cafcut) ei ften bont eft naie. 
©e cÇewe be tome fe pfatçnent (bit 
Pat qui fo: patent fntent mort 
pfo:et fo: font fermée mainte*. 
Pat paienie Sont fee pfaintee 
2(e pnncÇee q fa tête ttenent* 
Si tofl cottf fa cfamo: foi Sienent 
Se eÇe que cÇene be tome ont fait 
21 fo: ftgnage fi grant fait 
3[f fenttafentent pat fiancée 
£t ft et) iutent foi ftancÇee 
flXnif itont tome cafenaiet 
£t fa mort fo: patent venaiet. 
Pat St) 6ian tane fane prae aten8:e 
$ff cÇiet Sautant fo: ite Sen8:e 
2le tomaine que fb:met manacÇent 
Me fenent gent que if tant ffccent. 
^f ont foi meffagee ttamie 
21 (eux patène a feut amie 
ttkvi tout ont iute fa fai8e 
tikni mfteft petiffeujfe p fai8e 
21 foee foi co:e fif ne fe gatSent 
toi née tetoznent (t tefaitent 
£t font faite Safteuej fatgee 
£t efcoe <x cÇafane mft fatgee 
£t gaftee q mff confièrent, 
%( nouef tane fent oe toufletent 
©eue tane pfiie «tane <j fa p:emiete. 
©e mainte biuetje manière 
Sont Senu fattaftt) et) fofl 
€0: Safeue chargent af pP toft 
ŒUiif pentent bont ne fe faignent 
6 nefentrent et) mer fe pat gnent 



Cant ot) na^te a pfatuee Soifee 
2tf cfet oefctef^ ae efloifee 
flduif font Senti af port routait). 
£i atafli (t fi cornait) 
£t Ci tau beSete co:ofcane 
£t cif qui font be Sete nienaite 
Set) Sont focjiet foi fee atauefce* 
% tome Sienet fee nouefre 
Bee tnte qui fa font atine 
lŒUri ne Sienet mie a piiue 
2(ncoie ont ft grant oft moufttee 
j&uif ont (a mâtine acofiee* 
â^ff Sont fee tomaine manecÇant 
31f nefcrtmet ne tant ne quant 
3|f Sau8:ont fo: patène Sengiet 
©ont ont en grant beftotfiet* 

OK fa tome et) mtt çtàt fréon 
Pat fe cornant fenpeteo: 
21 Çot) af fenefcaf ttamie 
£t gtant anoit fi ont p:omie 
âjftate que fui Siegne toft ai8iet 
éncôtre fee tnte qni enpfat'8iet 
ftoifent fo: cÇite ç befltuite. 
fbit que ancÇoie fo: itoit nuire 
tôt) ne fi bone fa pucÇefe 
flXmHamiefeflincÇefe 
£f cent qui afnme p efpzetrt 
iOere fot) figno: Jbiment mefp:ent« 

E3| meffage font tepaitie 
% fhit figno: ont efcfaitte 
£fym à (t fenefcaf R man8e 
foui fa 6efe ftffe beman&e* 
£t fenperere \>im et) ture 
Po: tant cottj fa Ste fi bute 
jfte bonta fa ftfle a tmf Çome 
Car trop et) a6aJTetoit tome, 
a fa bien pfatfr cÇou naaenxa 
e ia be cÇou fiait ne tenta 
£>i aura ancote mff confie* 
£o:e a «i. patfement ionfle 
£t) fot) paifaie S ttefiont furent 
£t Çant Çome oui foi tt butent* 
fiTant ont parte al patfement 
&ne tout a St) aco:8ement 

JM^. / / / / 

©.mt . 



£>t font fï 6arot) afentt 
Car bi eue qui onquee ne menti 
£01 ai8era et) fa 6ataiffe. 
9|e ne qwtc ta (j ae ftene faiffe 
21 tant feur tramift 6ott) ciîfbit 
Coût fuiffent befconfit ç moit 
Se bien ne feut euft tramie 
£0efui qui ft fwft foi amie 
SXui fee Senqm toue a fa fancÇe 
Sif ont et) bien 6oine creancÇe 
£ncoie feur aiSeta îi ftre 
£ee m efcreane a tocôftre. 

EiDi parfemet ont afome 
©e cWatre ont fe ioi nome 
Outre fee tureqmff fee 0af* ft 
£a contrée efftffent p Raflent» 

(Siant affictiot) font a tome 
Petit (i grat p feme p Çome 
^font tunee Seue p piomeffe. 
Cif pieflre client en foi meffe 
21 bteu patent o eferee fermée 
&ue fi 6arot) ae 6fancÇee armée 
£02 et) Sotft q cô antat) ftft 
CÇou paient tout a jfÇcfu crifL 
W^V 2lr 4. fun8t af efcfoitant 
§^j£i tutc q foi beuf Sont rnmàt 
r^^ &uifnontencoiemieSengte 
Set) Sont Sere tome tout rengie 
P01 cftatre tout oi8ene. 
Tinant Sont (i pi 9 enpene 
£i pfue ar8i t\ mime at8ant 
âElut netent mit mat aiSant 
£i tomatt) ftf ae pfaine fee ttenent 
2tutte mee ne quteret ne teuent 
£ee voxictce be tome enuoient 
Ci cpteuetait) qui fer) ejffroient 
Oie armée codent qui aine aine. 
£enperere tout piemeraine 
Seft armée a mff a çrdt boute 
feuefiftfepoegoute 
jf oie be fa facÇe encôtre Saf. 
£efmefac0efoifec0euaf 
£>ee efkiefee refne p oi8ene 
£t fee c8nefla0fiee afene 



2le conroie ft cô eflre boiuent 
flXue farraftt) ne fe becÇotuent 
&uant font rengiee ae pfaine fet) tffetrt 
£i cfieuaf 6:aient ? Çeniffent 
£t fee fonaee foftnee fonent 
Contre fo wif« gtaf cfatte bonent 
Cif efcu qni an eftineÇefent 
£t cif penop af Sent Sentefent 
£ee tkimee (t fee bamoifefee 
fee meftfyinee p fee puqjefee 
pfeuret poi foi ami mfr fbit 
1&ui Sont et) (ptft petif be moit 
£t pnent bteu fe roi cÇefefhe 
flotte cef ioi faift auoec aw eftre 
£e cÇeuafîer ae armée 6fancÇee 
Ceft fa piiere ae bamee ftancee. 
Cenpere Sa condet pien8ie 
21 fa ftffe fane pi 9 aten8ie 
Ênpfozant boucÇement fa 6atfe« 
4ftffe/ fait if/ foiee a aiffe 
âÊUte bieue noue ai8era fane faiffe 
&uo noue tttafa 6ataiffe* 
£oie fenpart <\ne pf 9 ne bemeute 
£a pucÇefe foufpire (i pfeute 
£t Sa amont a fa fenejfte 
Peut efgat8et fee pfatne (i feftte. 
$1 Soue bot be roCert conter 
Mt peut nufbeuf af fiet) monter 
Pour cÇou quif Soit tbipereoi 
Partir be tome a grant paour 
~)tt ttee Sofentiete K awafl 
ttbim fatme net) pfai8a|t. 
JSe fet que faite ne que btte 
fdee ieue pfeute bef cent fofpire 
P01 boufoffet ef gat8in entte 
Coût feue qne noe ne Bit foi) entre 
Set) Sa feoir a fa fontaine* 
Couertement fot) oeuf bemaine 
£t Sa a bteu mercÇt ctiant 
$>ee maine iointee Sere oiiant 
£t) penfant ft ^mf mot ne btfl. 
£e re meffaae jÇefu cttft 
Coût arme Se fee armée 6fancee 
©efoue fe pit) ae fargee Qiantte 



fift beffen8ue et) fa piaiefe. 

^fîenefirtcfapucÇcfe 

Car oie [et fo'en fane faiffe 

flhierifiraaro6ataiffe 

fliwi foi toue autree a potffancÇe 

(Ruït l'aie et» a (i «tant feeeÇe. 

2lmie to6ett/ biftfe meffage 

âdm tant efloit courtoie (t faac 

Xtmee Soue tofi/bieue fe w man8e. 

Ko6ert fait cÇeu cot) 5 côtttanSe 




&uant armée fu foi fe cÇenaf 
Parmi fa fratte contre Saf 
fift Senne a fa pfaine fb:e 
CaSifotfe6iuitbeecoie 
£>t trait fe 6fanc penon facÇie. 
3Ja auotent fi tnrc cacf)te 
Cee romaine grant ptecÇe be terre 
fi&uif Sofoient fee tare reqnerre 
tenant eue befcoftt beuienent 
fl^ate tout efranmêt fe retienent 
&uif cÇoiftrent reGert be foing 
ffltuee 9a refceure af «rât 6efotn<j, 
fi bieue/ cô gtclt ioie u et) fïffent 
$ar8emft p ceur en piiflent 
flpflf et) eft îotane rcnperere 
fit fapojloife fi faine père. 
£i tnrc q be fantre part furent 
2le 6fane armée ro6ert cônutent 



©e (t foinct cô Senir fe Soient 
Ci pf 9 Çaroi tnftfet) efmaient 
Car affee oient oi oire 
£tuifbee feute fîft (t cjrant martire. 
21 tant foi ttantfya pie ç goigee 
^f qut8ent g c0e fott fatnt ioicjee 
m ont çjrat efmai (i arât bonté. 
Koéert q trene foftbefroute 
©ce romaine q ep auenture 
itfuiffent fe fa befcôfïture 
Âty feuf petit encoie burafi 
fit ro6ert née affeurafi 
&ui trefpaffe toue fee fuiane. 
fine tant foit tenpeft ne tant 02uiane 
Me %imt oe fi gtat Çair 
CS if Sa fee tare et) Sait 
Par ÇatSement (i par pioecÇe. 
Ce cÇief be foi) c0euaf a8iecÇe 
finmi fa fataittt gringoi 
CaSifcÇoiftfefmnoi. 
Poi arme nuf ne farefte 
fliue aufli cô Une tenpefle 
Jie perefîe fa (tatatffe toute, 
fit) for) Senir fee ture befroute 
iCant Sait q fe fïgnoi ataint 
Se fa afaiue bont if fenpoint 
£i min fe fet ef coie tout outre 
£>i cjf fo6ati moit fa outre 
&euant trefïoue fee côpaignone. 
Paie acuiet ro6ert fee gaignone 
fia S fee treue c0a p fa 
Itoffett tant en efcÇetuefa 
£ t tant et) ocÇift a fa fancÇe 
£lue be fui ont jt grât boutancÇe 
fii tau <j encôttet nef offent 
fit fi tomatt) q ne repoffent 
2lmee ro6ert fce ture acoifTent 
CÇou qf a6at ae 6iane recoiffent. 
2tfjêe i ttenent a gfener 
Car ne pot cef caup afener 
Ko6ert à net) poit .i. a terre. 
JD* ont fe pioi be fa guerre 
fii turc q ouremet fefmatent 
Poi fuir font poi gent qf aient 

fi.i. 



Bc fepeuent ef cÇamp beffen8*e 
£at itnofent toBett atenoie 
Ane if boutent foi tonte net). 
3|fnefefïft mie fï6iep 
entant be tonte fa moitié 
Cef io: a if fi efpfoitie 
£lnif a fe canpaigne tofne 
2le tute a fefpee m ofne 
BefcSftt fee to:ne be fa pfacÇe» 
Si fiene fi Çue ji fa carÇe 
jâe fe tegat8e fattafme 
itamitane tant foit pafaifine 
Cont fet) fît ient a entencÇot) 
£i pjie nont nnfe taencÇot). 
&efquet) fa met fet) Sont fuiant 
jfle ttenent onSe fi 6:niant 
£Urifano pat tout ne fe metent 
i&nfant p femee cif teatetent 
âdue tamaie Seit ne fee quiSent 
9M font q fee fefee Si8ent 
iDnqaee be pauelfot) befien&te 
jâe be nu(ht (ex anoite p:en8:e 
fie foi jmfl cef ioj couoitee. 
©e cène nefcapa pae fee moitiés 
£Uii ne foiet mort 9 notée 
fit) met 9 furent conuoiee* 
i&ementiete 2 tomai enten8ent 
Oie tnte fettt oont fee ciee p:en8ent 
fit ae auoite qf Sont dfatcjiet 
Oie pauelfone fane atatctiet 
Senpatt to6ett ç |t fet) Sait 
Aine mtf befto:6iet ne fi fait. 
£ipfnfoifet)Sitetafet 
fitfeefe6jeufanafet 
Skni foing be tome eftoit ajfee. 
Pat fa ftaite eft outre paffee 
fit Sient ef Setgiet beffoue fente 
JD forôoit fa fontaine çente. 
fie meffagiet feant i tteue 
flini toft a befatmet fi teue 
2lncoie qf foit apetcÇeue 
Citq ne Saut eftte Sene 
£>e befatme fane bettuuancÇe* 
Contée fee armée foie fa tan$e 



&mt af meffage p cif fep tone 
j&ui ef gat8i pfne ne fetowe 
fit to6ett iffewje temaint 
£e Sie qf ot fangfant ç taint 
fit bepecfjie oee coe ca pn'e 
Corne Soifeae efuent a pie 
%(a fanet a fa fontaine 
&ut ne fi fil mie fointaine 
Paie Sait boimit a (a djapefe. 
Cent cÇou Sit 6iet) fa ttamoifette 
©e fa ffriefite on efe feoit 
JDo; fe pitié fene fi cÇeoit 
©ee iene tout cStteuaf fa cÇiete. 
©ifnec fep part p Sait artère 
©e fa feneftte ine fe Safe 
Po: beSutre Sait et) ta fafe. 

aJDât fenpetete ot beftaifnie 
£c camp S furet atatfme 
£i fattafm fi taifkmmt 
*$a faitfot) c8man8ftnent 
Cef cô fi Stnt et) penfe* 
Cflefui/ fait if/ q ma tenfe 
(Pan fane (ibeffen8n 
fit q ma mo pooit ren8u 
$)e fâeÇeot) mff toft Senfc 
Car pont ami fe Soif tenir* 
Paie qf ot iflt cdman8e 
£Çefma9ot)m^to|lman8e 
fljMe net) posent oit enfenge 
jle fi p:tue ne fi efttaigne 
Coût btftcjf font WcÇeu 
©e eÇon q if nef ont Seu* 

Efinpetete fet) fait mflf trîftte 
£at)oJîotfe?rifcgt|îre 
ê>efot ci) b:oit eue mfîbofôt. 
jEe fen afa mie Sofant 
£Çon oient pfnlfo: q fa furent 
&ui 6tet) fe Sitet a cônurent 
2(fet Sete fa cÇite oe tome 
£ee fe 6mtf riï St) autre Çome 
£t cnttj Çot) catnene Sa (i Sient 
tyaie ne feuent S fe retient 
jle et) qnef fien SJèiojne 
fllnât be fa 6ataiae fentowe* 



£lftfenpete:afeefet)eft 
3(amme ne feromee pf 9 pzeft 
©e fut Seit ne efgatoet 
Cou co pett ne peut ot) <$ar8er 
3flï fe cfaient temanotr • 
ftaiffent cÇafcut) a fcm manoir 
Çtoie fee 6atone Soif auoit toue 
£t fee cÇeuaftete no6fee p pioue 
2( mot) tnangtet çoi ma Sictoite 
âCLne tout ioie faiet et) mémoire 
Capofioife i ert me ftte. 
Coût fottient fane côtteStre 
©ont fe miffent tout a fa Soie. 
2triere Sienét a cjtSt ioie 
2t faint pieté gtaffe ten8ent 
Pute Sont maticper fane pf 9 aten8ie 
£t) fa fafe o fenpeteoi 
£t> font foi cÇant cif iougfeoi. 
£eue a année fa 6ui fine 
£tcif6aimebefamiiftne 
1but auant fa Sianoe mife* 
£a{H>ftoife a feue piijfe 
Pute 9a a fa ta6fe feoit 
£f pf 9 6eau fieu qf pot Seoir. 
£enpere q ot cttdt ioie 
Pour fa pffe îa 6efe enuoie 
£a bamoifefe fa guipfe ofte 
Par bafee for) pete facoff e 
2lf boie 9 ot) a oegree monte. 
2tpiee Je fient bue p conte 
£t fa oaronie romaine. 
Coût auaf fu fa fafe pfaine 
Bee faune cÇeuaftete be fa terre 
âfcni ontje ne furet fane guette 
Par fe pafaie font arenaie 
£i 6anc ne font pae cÇafoigte. 
ffltiuit fi mee pitffent a Sentt 
fenpere ftft paie tenir 
Pour cÇou <j trop eft «tant fa notf^ 
flXui et) petit boeure facoiffe* 

Hfàaut foi fee begree fefueffe 
&o6ett q a mfï gtâtmetueffe 
6floit^falfeefJwif|îee 
Car bee ture fu mtt angotfjtee 



fif pafaie entre poi mangiet 
£e petit pae fane nuf bangiet* 
Cantofl ci fe Sit fenjpetete 
% fyxute Soie qf ot cfete 
£i crie : fïte/ 6tet> Siegniee 
être fagee 6iep enfegniee 
JDenee auant ft So 9 feee 
£fpf 9 6iaufïeu3So 9 Seee 
flkue poi fa Soffte 6tet) Senue 
éeta fa féfte maitenue. 
KoOttt a fee piee frit Sait 
Qfkiie fa imcpefe oee (j fait 
éncStre fui et) piee fe fcecÇe 
Po: fa Safoi po: fa pioecÇe 
Puie fencltne pute je tefïet 
Me fan6fa q point n gn et. 
£enpete et) ot gtât Setgoiçne 
»aie po: îa gent 2 if tefotgne 
ney vaut oie nuf fan6iant faire 
Xine parofe baufre afaire 
©e foi) fof qf Soit maf mené. 
©ieiie/ fait if/ cS ont Çui pêne 
£ee <$ene mot) fof qf ont ofedjie 
£e Ste ft ont tout bepedjie. 
% fa maifnie foie comanSe 
£o fui apoite affee Sian8e 
£t ont ft fait a «rdt pfente 
Cif (j feuent fa Sofente 
£e bonet tout auant fe cÇien* 

toie ro6ert faut q ft taut oiep 
_>ane 6aftot) fane fuft p fane ÇacÇe 
tfoie be fo geufe fi tefacÇe 
puie fe manque ^ ftfet) bone 
Cant cS Sian8e fui futfone. 
£t quât to6ett en a affee 
£lut be faif) eft trefpaffee 
£ee 6oit) moifeue liait af cÇiet) ren8ie 
£t et) fa 6oucÇe fil fait yitnfat. 
(P:dt toie et) ont iouene ? ft cÇenu 
Êttout cÇif q fa font Senu 
Omunafmet fet) efioirent 
©iet cainc maie tef fof ne Sirent 
JRet) a nuf fï 6oi iufque attapee* 
2tp:ee mangiet ofient fee napee 



£i fetgant âe boturt ofler 

Vnievont fee ta6fee acofier* 

El 6acÇefet apiee mangtet 
Set) Sot par grâe ffoe aregier 
Dewant fee ieue fenpereo*. 
£a bient fi 6oï enparfeo* 
£t fenpere (i cif be tome 
Sont tout gari pat ♦<♦ feuf 0ome 
âdm Snee mante* armée porte 
Patente eft pat cÇefnt morte* 
©ift fenpete : Soir So 9 bitee • 

Creflout fe cjaing fufl fiene tout quitee 
Sif fe batgnafl wnir teqnette 
fit <jr<ït partie be ma terre 
£t bonrote ^ be m5 auoir 
Po: ce af fe Sauftfï auot'r 
$)ate t? mejt St'e qf net) a ente. 
31e ne fate par quef auenture 
9[f noue Stent cafeut) at) aiSter 
fit ft ne ïkïtgne a noue pfai8ier« 
$w mare be fît) 02 i fou8*oie 
et enco: bonet ft Sau&oie 
Parft^fSeiffeSnefoie 
fit) moineffent fane nuf befbie* 
UnatfaftlTefaentenSne 
fife nia jpfue atenSue 
21 fot) bott to6ett ft mfegne 
fit fefi fait X ftgne efttaigne 
ikue fenpete nef cônoifL 
£o*e btftcd po: fee gar8ee Soift 
J3&ni fee ftgnee conoiffent 6tet> 
Sa ftffe fet aucune net) 
&ue& ne fi Seuft pae cÇefer- 
% Sait fee bamee apefet 
£ee mat jitee font auant tienne* 
£ee pfue maifiree fee pftte cÇenuee 
Soient mff tofl qfe Saut bt're. 
£0ou/ bffl fune/ enpere ftte 
iOoftte ftffe no 9 Seut coter 
CÇou âne peut a tiee monter 
fifebij^ciefofenaie 
21 befture tout cee pâte 
©ee tare (i fee a foie tetee* 
CeficifqabejBaretee 



CÇou cft ft pieue ae atmee 6fancee 
&ui fatme p befoue fee 6;ancee 
©ef pit) qui peut foz fa fontaine 
Cefl feflen8art (i fa qmntaine 
&ut Sencu a Softre 6ataiffe. 
$)ate cÇou me fan6fe beutnatffe 
©itqfeSteabepetôie 
fifcoxÇie naute i 6fecÇie 
©ee arane coe qr a eue 
fitqfaprte(irec0eue. 
©ift fenpete : ofteejutee 
©autre cofe w beoutftee 
fèame*/ cÇe ne fait mie a bt're* 
if offe eft ma fttte j ft enptte 
Éluc pot cet p>f eft re8otee 
fitpoueffbfeftafotee 
fit po; cÇoug if ne parofe 
jftient pfue q ne ftut ma ftffe fbfe 
£i porte affee miab: codage. 
§>at$ie* qfe nefl mie face 
Amenée fet) tort mam feu farSe 
fit ft en pjenoee mttfoi çarSe 
âHue vom niante encoz fait 
Catbutemet meSiet a fait 
©e eÇou Jfe fofie penfe. 
£ee maiftree fana nmebeff enfe 
£t) ont fa pucÇefe menée 
ta pieu fa fage fa fenee 
£t ft 6arot) pr ni aten8ent 
21 fenpeo: confie p:en8ent 
3irtere Sont a feut maifot) 
^Iftcdifefloitraifon* 

Op IDnt fet) rt turc fane bemoiee 
I fllui mainte farme ont pfozee 
\+ Pat toi amie q furet moit 
©euant tome 9 if piifent port 
©e beuf font p:ee tout eftagiee* 
Cant ont ftngfe tant ont nagte 
flXuif fontSenue a romenie 
£9 Sne cÇiterepfente. 
©e feut çtàt bamaçe fe pfaiçnent 
©e feur amie (j if engratanent 
£eur çrdt bofoz f feur çraf ite« 
fanât ft turc fozet cefi martire 



Pot patente (à minette 
©cftiWfotnefabeferte 
tinrent fî tau be mac$e8oine 
fitcifbef outre 6a6efoine 
2) fent armée i Si nret tuit. 

(amat'e cÇe btent toi ne nuit 

le finerot faurot Sengie 
£a Çontebont font 6fa]lengie. 
£ifbara6e(icifbe furie 
£agent6ar$ee(iaÇurie 
Ainret a fa gaït afam6fee 
&iri SereSafoine efl afattffee. 
Cuit et) Sont fi turc batfoan8ie 
£if baumarie (z cif be ruffarôie 
fit par beefla be Sers camotfe. 
£i rote be bamae m feiome 
2line afanfffe arant 6aronte 
Poi Sengtet tee ture bafente 
©e co0ate (i be coiofcane 
fit be maite tere anane 
Sont R turc enfan6fe Senu 
&ut fear cocÇife oient tentt 
©afet efltfier fee romaine. 
£ee picÇenare (i fee romaine 
IDnt aaoec aue a copamniee 
£02 Saifeue ont entre faigniee 
&ui a rotoiner mfl; coûtèrent 
.2linc maiefarraftt) ne tonterent 
Si grât oft cô if ftret bomjuee 
Be nue 0ot) ft gwt ne 9tt onquee* 
£02 bien (i foi creaneffc ratent 
£i tare ftfop je if tant bnrent 
£a tome pnijfent pien8ie poit 
&ue tuit ferront befiruit et moit 
£i roman) qui be fear oiine 
2>nt fait ft mafe beftpftne 
Bi a cÇefni a 0fanc0ee armée 
Be garra argue ne cÇarmee 
Sencftre aue Siet ae pfatne fbie 
Befi traiet farme bef coie* 

OU fatoinet turc be mouoir 
£aiffent gefer faiflet pfoaoir 
©ementtete manoent (eut amit 
fit feut meffagee ont tramie 



2te pf 9 fonctaine aepf 9 effrangée 
&ui foi amainit grat copaignee 
©ce tnre 6iet) armée £ garnie* 
$)aie iffee ont toue efearnie 
Car fiure erent a martire 
£>a rome mainet foi enpire» 
£f tant àti piee reuetôifï 
fit fa fbiue ef 6otot) noiift 
fintrft paier) et) mer 6zuiant 
©ont fee on8ee Sont mft ruifiant . 
f^ant ontjtngfe tant ont nagie 
£i turc fefon j efragie 
fliuif font venu af ooutoue poit 
5ù foi amia raient a mort* 
©ifeuc a *ÎSù j. fteuee a rome 
£i farraftt) it fefot) Çome 
Sont iffu foie fane pf 9 aten8:e. 
Centee g pauerfone fontten8ie 
fit font ree Saffeue oefeargier 
Coût efraumet fana ataraier. 
(Coft Sift a rome fa noueae 
Cariue font en fa grauefe 
£iturcqSin8iftaen6fe 
fit ft grat oft ont afan6fe 
i&ue ix bot autre befUfttee 
furent menree ji pr petites* 
SDi font fi tomait) et) fteo: 
Catnc maie noient tef paoz 
^ornent et) font efpauente. 
ta pae toute fa Sofente 
£enpereree quat if fot btre 
3|f fait femon8ie fot) enpire 
P01 rome beff en8ie (ifecoze 
0ue tt turc Soiffent Joie coie* 
£e fenefcafbe recÇief man8e 
fit foi fairemft fi c6man9e 
2luif Sieane fui et) fa 6ataifl& 
C5artpoz oieu ^ 01 nefi fatfie 
Cotre fee tare be romenie 
Car if feroit grat Sifonie. 
£i fenefcafbe cÇou not cure 
©teu (i fa mère fozmft iure 
£Elueiaet)faiener)ira 
See^ifcpefoiefaura 

fi- Hu 



§>e fi bon ta fafifle a fane, 
tfenpmbiftqffeme 
©euant fee jpo:e be matuoiee 
JgKeue San&oit qffuîflet petite 
Ceegene be tome qffeuft 
fit <ffe mntfon8jet benfL 
Pour tant n fenefcaf temaint 
£tni 6faftengie et) fa be maint 
fitfenpmejojianne 
fit (i romain firent foi tune 
Pot bien <j fee putft cofefftet- 
fit fee bamee teaont Seiffïet 
£tni bien paient «f miene patant 
Aine foi ttamecÇe feut garant 
£tc9enafietaf6fancefat 
Pat q efee ont tant Sefcn 
Car piecÇa <jfee fui jfent moztee 
S>i(nc Smi jt gat8et fee portée. 

OU eff a fot) pootr garnie 
Cenpetee qefcÇatme 
Me Saut mie effte ae tare afâfee 
2line fe Sau8;a Sete eue beff en8:e t 
Pat Sp metqueSt aiomant 
j&et) Sont fattaftn atomant 
©e c56atte Sete fee romaine- 
£ee picÇenate (i fee comatne 
fit) fa première efcÇiefe miffent 
fit fi bantte part fautte fi jfent. 
P02 cÇou q ma matete eft tomftie 
flpot) bite citai a % nomfce 
&uantee Qataittèe fi turc o:ent 
fit c86iet) gent anoit if posent* 
fifcÇiefee ozent .pp. p quatre 
£tw ae tomaie fet> Sont cô6atte 
fit et) cÇafcnne ot .p. mife 
£Lm mff manacÇel cène be fa Sife 
©onet toi Seufent cane moiteue. 
©ee atebee mnte efpetitane 
£ee Sitent Senit fee (taotee 
Sont puift ot) oit gtât notée 
Be 6utftnee be co je menue. 
Cenpete eft codant Senne 
Peu fapoftoife o fni (enmaint 
fit) (a fare q eftoit pfaine 



Be ticÇee 6atone be fa tette 

foui aine maie ne furet fane came. 

éieffteecSifoifont 

fit) fa cÇan6;e c5feflfter Sont 

P02 beniffet <j po:ont faite. 

k)i8enet Sont tout foi afaite 

Ornent a fa (tataiffe iront 

Ornent fee pfaine cotte tetont 

Cotre fee tnte q Sete eue Sienent 

£02 patfemet fongemet tientnt. 

ajl fa fit) patfa fenpete 
%>i$neil fait it/hirn nojïte pete 
jftoue a ttamie par bene foie 
.i. cÇenafiete be 6of p beffoie 
JRoue a efte c5tre fee tute 
£tue noue auone troue mft bute 
PieeÇa <j tome fuflbeflrutte 
5>e nefufl fa fb:c$e a fa faite • 
©ef 6rone atme p fe oeffenfe. 
5Dj So 9 bitai <j mee cente yenfe 
Ctfqut .tj. foie ma ft fetui 
2 gtaut cjuerre8ot) befetui 
©e moi fe p:en8ie fe îiofoit. 
Menfem#c3iffofoit 
Jioue Sent aiSier it( fêtai ipienSte 
Pot eÇou â te fi Sau8;ai tenftie 
£e guerreoot) be Jbt) fetuicÇe 
Car et) fni na point be faintife. 
§>e cÇefl Çottj q bien tramecÇe 
fie noue fantone bont be coi pfai8;e 
Car a fni ne po*one atain8ie 
fitfïfeftÇoptetiene 
Me fet) po:a garantir rtene 
flD.ue »ue ne foit aine (jffet) atflfe 
Po: cÇou qf Stegne a fa oataift. 
Car ft toit c6 armée fêtai 
(Ctente cçenaKete 6oine fetat 
fin6nifftet pat be8ene (a foitte 
£a ine ee pfaine fee fa 6aenft» 
tenant j gent menue (t 6affe 
^ont conte ^ pat ifenc paffe 
£Tiuat Soit fa 6ataiffe mime. 
2(nani fêta paie (i afaiate 
SifSient (i bien fet) amaint 



Ceft «fatte ft foent maint, 

HflTant commit tons as armée 
£\ yCufoi Sont a cfetee fermée 
pfoiantfo: û8ou6emet p:en8;tc 
©ont i f Sa ttSion t foi wie beffenfiie. 
£mat font atme p auocta, te 
Caftan for) Çiattme Sergie 
Sofptte j ctieaf creatoi 
Sine fanemêt o fon ato: 
Ce faijt attete tépaitiet 
fit q fon braf nmft eftfaitiet 
©es férone patène mtftteane. 
Cenpcte fuponteane 
£t ententif a fon afaïte 
âee efcBiefee comeneÇe a faite. 
J&na't ir ot fee gène otôeneee 
fit fee 6ata tffce atÇefmeee 
Ses 6arone tear partit 
£f ne" bef gfoiiene mattit 
Stni Jbufh mort j paffîon 
po: fa noftw rebempcion. 
Cotmmafmêt en tffent foie 
fit fonét 6uifjïnee ? coie. 
£«po jtoife a gtàt côpai gne 
$en i(ï ae tÇane apte* fenfaigne 
fit bonc fa SeneicÇon 
:Ks romaie <j font en frifon. 
ICenpetepPnefetarge 
21 fa pefefifle fa forge 
% jute tôgie/ pfoiant fentoine 
Criftte penfie a cÇiere moine 
Corne cÇif d en mien tare 
iDait cette fee tuteabioitute. 
2te pfaine fen Sait j fa gent moine 
toi u gart bt ene be mortef paine. 
Si.nàt to6ert Soit q tout fen Sont 
Cotre fee tnte <j piee foi font 
(Viâtbofoi ot p giâtbefttait 
0e cÇou âaiioec ane ne Sait 
Car Bien jaftcÇe en fon coiage. 
Jtnqni jtt ft mff gtat bornage 
3t e tnte q trop ont encaucÇte 
fit (j fa ont tant cÇenafcÇie 
flLoif on t tontes fee gat 8ee pîiflee. 



Cen wrete fait fee bent'ffee 
©era&ataiffeqfoiSene. 
£ee.^ij>.cÇenorteteafene 
X fa oieaffé on fee fbiffco pen8ent. 
2t|tiuemrt 11 toftbe|fen8ent 
fin feut agaiebefone fee Biancee. 
aie dïif Stent o fee année Sfancee 
Poi fa 6ataiflfe maintenir 
3|f fe menSiont af tenenit 
Sine fenpere bift frat a 
âDwiffeut pP ne bemoia 
3t ine Sait a fa Gefoirtne 
C3tw fee tute q irtejoigne 
Cor trop ont gent a bejmefnre 
0or8ie c36atant p bute. 

OK oiee be ro6ert cj fart 
&ni a ta fontaine fen Sait 
Poi faaoit fe par onenrnre 
iDenroft ta fainte creatarr 
fee atmee c5 if fient faire. 
&efone fe pin q foef fïaire 
Seft afite (t tenSiemêt pfoie 
Contre oiiant fe cÇief aonte 
fit plie ep penfant boncÇement 
Coffre ftgnoi nomeement 
iEtirif fon meffage fi emioit . 




2ttant Sere foi Senir fe Soft 

S) fee 6fane a8one q'f apoite. 



fi.iiii. 



Ko6ert fbimet fêt) teeofbrfe 
2(uft lift fa pucÇefe petite 

&ttt fue foief fe bemente 
poi cène be tome ç poi fot) père 
iEtut Sont a ta bataittè amere* 
£i mejfatfe bien ne Je targe 
2t ro6ert vait ç fe n carge 
Cee armée bont if faparefle 
i|Mï par fil 6taue a gr5t merueffe* 
iÊuat fit foi fot) cÇeuaf monte 
Cif en q eut tantbe 6onte 
Ser) oeparti tout efraument 
fit 6ef (î 6iet) ? fauement 
©ef mejfaae bien q fe faine. 
9J?fï tojt ejt Senne a fa pfaiçne 
fit j>affe fefonc fa 6ieutfe 
£> fe gaitent befue fa fbiffe 
£i .ç>pp. cÇeuaftere p:oifie 
fl!Utt 01 n3t crie ne noifte 
Car af repairier fe pien8iont 
§>i( peuft jt fe reten8iont* 
Cif pajfe outre q ne fe targe 
% bqhre Soit (t jt efgar8e 
2tfan6feefagrrtt6ataiffe 
Bont fi turc a (a c8mencaiffe 
2tuoientfemt8bibaffee ' 
Car romait) furent entaflee 
Jtt)ere fe biag3 S foi repaire 
Coût fuiffent mie et) foi repaire* 
fli-ufit if ont be foing tfneu 
Ce 6fanc cÇeuafter (t 9en 
£tai buremet Sere eue a point 
Cafcâe fee maine Sere bien t'oint 
©e cÇou <j focoi foi enuoie* 
Cenpere et) pfeure be t'oie 
Car Çut maie na if nufe boute 
&ue fa aent puijt eftre befroute 
Pute q \\ cÇeuanere Sient 
foui toute fa fbicÇe fojtient. 

E31 turc ne font pae efîoi 
&uiaffeeauotentot 
©e fui parfer (i be fa fbicÇe. 
Cafcut) a fot) pootr afbjeÇe 
Se fot) coie gatSet p beff en8ie 



fit bef cop roGert aten8ie 
flî.ttt buremet foi Sift acointe* 
Car foimet befftre (t côuoite 
iEtuif Te fort ae paiene meffee 
iEtue fror fee puijl a eff eie 
fie pte ee cents (i ee teftee 
2(noncÇier feur qui8e tee feftee 
Jtt) if auront pP beuf <j ioie. 
Ceue famiffeue q coït a piote 
jfle coït be arignoi effatflfïc 
jaClutf Sere fce ture rancÇe 6atffîe 
Me poigne be arinccoi tauine. 
if iert •!• turc q 6ar6e fouine 
Ce porte a terre moit fane amt 
Pui* Siét auant fe tefle entame. 

H§> ture jfe met (i a$an8one 
Parmi oiocÇei efperone 
Ce cÇeuaf q toft fe remue 
ifiert (t a6at enpoint (i tue 
fit ctauente quâqf ataini. 
£>i q(e$ a fangfant p taint 
^ot) gonfanot) q efl entoie 
2(uoec fa gfaiue en a moie 
Pf 9 be ♦£>£♦ ture a tftuftat^ne. 
3[f Sit a« turebe fa monfatgne 
0ut fa bataille auant menoit 
fit be greuet mfï fe penoit 
Cee romaie ^ if naime nient 
2tinefee ocÇtft a enftent* 
Ko6ert fait coie cÇere part 
~|ufcaf roi fapie|fe bepart 
>a gfaiue qfporte fangfetrtf 
Parmi fe pie ee ceur fi ente 
^oit fe tre6ucÇe bef cÇeuaf 
©efo: (a crupe cotreuaf 
99ai6 (a Çanffe Ù hait (t 6nfe 
fit if a mflf tojt fefpee piife 
^fot)coJle puie ft foi paffe 
if tert (i ocÇtft enpotnt (i quajfe. 
Coût entoi fui ofte feemucÇee 
Pfuffoi et) fait pafir fee 6oucee 
©ee farraftne q if maÇai^ne 
finutron fui efi ra cdpaigne 
Couert be cÇeue 4 if a8ente 



fit torde ta pfacÇejangfente 
Cant tnfatt Setflet p cote 
2taemrcte8oiitentf<tyatt* 
£ifmxféfon^WeumaffacÇe 
Si conj if îfa Sfôent ta pfacfc 
Benant fee t eue H font tef Soie 
J0af e betiete af boe fe cdnoie 
CafciipbefancfcSbeÇacÇe 

$nbeftfpee$ijTacÇe« 

litote to&tt mfttofi fe ttefioine 

Àtni ne tepofe ne fetoine 

3tine point ji 6iocÇe (i Sa (i Stent 

5t (8 ceftiiq nnf ne ment* 

E3ftomaiqfei*fentent 
Ce faiebe ta fatoitte enSntent 
2tno«to6ettqfejimft. 
Coitfenf bee tnte wfïfee manotft 
Se rot fefmaient fane nnfe bonté 
Cat ne trene fi ftete tente 
&nif née betont (r qf nefbatôe 
£a Bataifle be fauan<jatoe 
21 ft twnpue <z maf mtffe 
&ne ft tnte ont fa fitie piiffe* 
Komai af boe fee eaefient 
iD.ni batemet fa noiffe enafient 
Poi fee tnte <j if efpanentent 
^m be fent mît pette fe fentent 
CatftÇomefenpeteoi 
£01 Sienft be ft gtcït fietoi 
fllni mff (t ttanenent p painent* 
Soi *i* antte cfaoi fee matnent 
jftnifbeftonpent et) fent Seni? 
Petit fepoiet maie tenit 
Cat cee be tome fee beftengent 
&ni be fent gtât ire fe Sengent* 
Ko6ett amnt point £ gafbpe 
AD-tii fee tnte tfmadje p efaope 
Be c&oi et) rîioi fee cacBe 
^pzeeroeeftmffgtâtracacÇe 
Bee fattaftne qfbrttencÇe 
Cat ne fipeuft faite guenefle 
Ci tnte qf ne fee conftene* 
if étant fee maine vne gtàt fiene 
fit tomai q foi ane engtai gnent 



j&nftt tidje amttaf natatgnent 
jfte ix facÇent fa moit mente* 
Ko6ett qni fee efpatt p fente 
Contée fee ftatatffee ttefpaffe 
Bee tnte bont tf t a gteit majfe. 
Son poin8ie ne fift mie et) batt 
CasifSitfoieftan8art 
SefKtiffe <j nnf nef beftoine* 
Patmifaçieffe (i fo gttft fbuf e 
Bee tnte q fa font enoatn 
21 fefian8att i ne aftttn 
Bont acient fee tnte a fttit* 
Cant et) fait af 6iancpetit 
fltne be fe Soie tout efrongent 
fit ft tomai q apiee poujnent 
£ maint tae gtant cop t ftetent 
Be tontee pote fee tecÇenetent 
SXne if fee tnte font maf Saillît* 
$* fent cSmencpe a befatffit 
fit fent fbicÇe (i fent QatSement 
Cat tofctt ft gtant effteement 
:jfeti enttene q pP ni font 
Ce epamp guetptflent ft fet) Sont 
Beftôft vénen <z mate* 
fi btene c3 cÇiet ont aeÇate 
Cent gtit oigenf (i foi outrage 
Cat oi et) ont Conte p bamage* 
^^pKaeeftfacacÇe^ftÇuefteue 
V^m &ui ae paime foimft gtiene 
V^ Befcdftt font ftmafement 
&ne tf if q ipfne a Çat8ement 
j&e tejgatoent patent ne ftete 
Copatanot) ftgnoi ne pete 
fiTnit fet) roiet a entencÇot) 
Cat 6te^ jeuet ca taencÇot) 
j^e Seront ia ftf font atatnt 
Be cène a qni fa guette atai nt* 
Po:cÇoufe9fmêt(jmteuetmeue 
&ne ne gnencÇifi tonenee ne Siene* 
Q$aie if oient tant encaucÇte 
Gant efte (t tant cÇeuafcÇie 
fllnencoi font tnfî tivinç be foi tentée 
fit tomai nont anttee entente 
$ene nô ocÇtte (i a6atte 



fit en on8ee be met abatte. 
2>ifwtfttutcmfïmaf6aifft 
Cat foi c0pafe font fatflt 
£ee tute qttop fee ont pêne* 
fit ttauemee ? foimenee 
Jtt)ete tome afetent trop a Çafte* 
©e fa jjtôt cÇafi» ; be fa Çafte 
fitbeffaie bef 0ome qf portent 
fiffancÇentfi jf ne tenfbicent 
fit tomal cène q bemeurent 
Ctendjent ttefïout (i beuoutent» 
£a ont fee tute ft piee cointiee 
flïUte bette ne tentait fee moitiés 
$ui ne posent Senit afpoit 
2le pfaine feat cèni ent fouftit mort 
fit to6ett afbenant fent paffe 
&m bene ocfitte ne fe faff e 
Poi cÇon ^ u née pot amet 
£eut Sait afbenant a fa met 
£> eftoit mfï gtâe ft matoie. 
lDnqe fiot> ne fen Satoi e 
J&efttfttefefltfbei>ioie 
Cop to6et( ftft a cefe Soie 
©ee tnte qfocÇift p ctauente. 
Coûte et) eft fefpee fangfatte 
fit af port be foi fa manne 
fit) patfait ft gtât befepfine 
£Ute fut) mort foi fimtte Setfe* 
5Die font fa %ent auetfe 
Comee a gtât pet8ifton 
£at bene mfï epàt ocÇtfïon 
^'têt ft tomatt) quant tf mntent 
>i conquee turc nuf pfait ne ttn8:ent 
©e ttefoeffen8ie ne oaucn6e 
j&ettoufttoc0enebeftu6e 
Cauaf ne fe faiffent cÇait . 
©ieue c6 01 Sen8ent foi ait 
£if be tome (i &ut maftafen t. 
Cee tnte ne tt'enet me a (ent 
Ko6ett (j et) met fee cdnoie 
&ne i(nSt maie nnf antte Soie 
ta fe font ft pfufai enpoint 
&ui ne poent eftte ataint* 
fit c0if nont pae tont gaigme 



ee on8ee fe font faignie 
£at .u oiipfeeSettt q fonte 
£ametet)tefpoitjttoimente 
Une fil onoe foi fantte tnme 
Conte 6faticoie bef efcntne* 
£t tnte q poi gatit fe metent 
Be gtât fbfte fenttemetettt 
Cat (a met fee (Me (i be6onte 
&ni tonte enfoz6ifl fa tejent gfoute. 
2(e née nepeuet pae afet 
fit fe auanfoifient auafet 
fiftaumft noiet (i petiflènt 
©e nnfe part tnte ne gonflent 
fit ftftepmtent a fa tine 
©e cène neqnic <j .<• fenf Sine 
Cat ceue be tome fee tetoinent 
2(e 6iane q et) foi cetuef foiuent» 
9|f ni a pfue cÇou eft fa fome 
Ko6ett anant ç cÇtfbe tome 
£ee ont toue moie a cefe foie 
Cat nufe part noient Urne* 
Sknàt bee tute ont fait fe matttte 
PP gtSt affee q ne puie bite 
2(e tentée coift af gatng 
fyaie ni Saut eftte feut copaing 
Kofett aine penfe a antte afuite» 
§>i coiemft fé fat fbie ttaite 
©ef camp qui 6tet) fit beftatniee 
Cainc borne ne fît ataintee 
fllut fe peuft Sett bef oifçL 
âiSiâat^feefeaieurg 
iD ft *5>(t>(t>. cÇeuaftet etent 
Befone fa foiffe S if ne pètent 
ftoiet to6ett partit bef oft 
muiSetefeéieufgfe^SiftmfftafL 
&nty ne Sautet encoi 6iocÇtet 
Poi fui penSte nebeftocÇiet 
&efta bont ^ if mil pat efme 
S>eta piee beue meifme 
©ont potn8iont tout peut fui aetâee* 
finft nef poiont mie petSie 
Cat ftf ne peuet pantenit 
%[<m frai poi fut tetenit 
3ir ft ocÇttont fot) rÇenaf 



§>i nepoia pjen&te fe Saf 
Paie q tf foi Sient fi atrape 
$oni feront jtf fin efcape, 
£02 montent tort fane pfue otenSie 
£>i fafatnent poi rofcrt pjen&te 




$>i faperent fbze af oh ère 
£t cÇtfpajfe fee fa fomere 
Pat fe fentteï a af fooifç toïnt 
2ttant fa çaite WfBmffe p point 
Coutfefmrt:Sirfaf/p2tee(le6 
Jboe ioiee feree (i Soe féjtee 
2nqnt a tome fe bien pfeft, 
£if ne bift mot ancoie fe teff 
Cee cfleuafiere Soit p efgatffe 
©ont ne fe bone nnfe «ar8e 
Notant et) eft ne fet q faite* 
(P^t paout et banoir côttaire 
£at6iet)fetqffiitetfaiflie 
Parfmpojefpfiriffie 
Ane bonet fi Saut foç auoir 
£t tjofuife Sent anoit 
9tote be tout tcÇe na if ente* 
îf fet 6tet> tonte fanentnte 
Wett pzie tout ett becÇene 
Cat fee afatree fetoit feue 
$>i ne pua paie bemoier» 
Coje pnft et) penfant aoiet 
21 bameloieu q fe beffenge 



£tue nm bee cfjeuafiere nef pjenge. 
©ont 6jocÇe p Carte fe cÇeuaf 
£t fe ftcÇetaoitSere fcSaf 
2lf pfue toft qf ontje pot coure, 
2tptee fni fieue «ant fi» ponte 
©e cène q Sere rni mff feffaiflent 
Sonentee foie fin fancee faijfent 
Pont fot) epeuaf cocÇire Soiuent 
Cant ont coin â if fe boiffent 
Ceur befitiet q fa font refiant 
Coût remafanet enSt) effant 
4fo je cô feufcfcnafier bee trente 
&ui faSietfya pat Sne fente. 
Cee autres a tone effongiee 
Pat bafee to6ett feft pfôngiee 
Caf frai fe qni8e p*en8*e et) cofie 
fyaie to6ett enfne be fui fofte. 
fanant nf Soit q if nef pot p*en8:e 
€t qf feffoignefane atettâte 
Co*e bift jpae iflinen tta 
Cat fot) cpeuatfi oepira. 

HPtee fui point be grant tanine 
&u«Sitfafuifafanceencfine 
Ce cÇenaf q efioit tone fengfee 
&ui8e ftrir entre fee cengfee 
Po: aterer (i po: aflatre 
laie if ne pot fe çjfaiue en6atre 
te ne qnic ca8:ecÇter fi jmiffe 
Car ro6ert féri et) (a cuiffe 
^ot) fer i mift bufôe af fufl. 
9|e ne qnic cainc fi oefteote fujl 
Ko6ert cô if fu a cef enre 
$toie poi fa pfaie ne betnente 
2(ncoie fet) Sa tone effaiflîee 
©oferoue nanre p quaijftee 
£t) Sa mff efhaignant fa pfaie 
Ane fi fane a terre ne raie* 
fit cÇifretnattke flot faite 
Âni fa «faine a ariere traite 
Coutejangfante (t tonte faite 
$toie te fer mie ne reporte 
fit)faquiffero6ertfefait 
Ani a «rant angoiffe fet) Sait 
Car fe fer enporte et) fa qniffe 

tf.iu 



©ont ff ne fet <j faite mifte. 
jfiepojquant tant a efjpfoitie 
fit tant efre p tant cointie 
fiiuif eft a terre beffen8ue* 
Si a fee gatmmene ren8ue 
2(f mejfage qui p:ent confie 
fil) pot beure fa effongie 
fit ro6ert 9a a fa fontaine 
©oferouffemêt a gr5t paine 
Car angoiffoue ert a merueft» 
^fpf^eefqfçotfapatefife 
3(f ot feSfefanàfant ? taint 
©ee coe (jf a recÇeu maint 
RTrefiout anaf fana cflefui 
fit jwie ofta fe fane be fui 
fani enuirot) fa pfaie tient 
©ont ilfoimku ï)oute ? crient 
Car mft fouet feine^ eferiene 
Poifefetqbeoenefegtieue* 
2t mft grant paine fine fe trait] 
Paie a (prie a fa pfaie entrait 
9Me m treue autre que fa moffê 
©ut) fec arftte qf a efïoffe 
Cfcfui i met a grât boiour 




fotjb 
wfleî 



Ce fer a prie qf a tteit foie. 
£>% fe tepatft et) .i. befcoie 
Se fa fontaine befoue terre 
jfte Saut 2 nue fe Siegne quetre» 
fanant fot repoue ft feft fenee 
Corne cÇif q mff ert greuee 
CeucÇier fe 3ait foi ta capefe* 
©i eue cô o*e pfeure (a pucÇefe 
2t fa feneftre 8 efe efgatôe 
&m oe tout fafaire pa'ft gar8e 
(fcâtpiec0efiacâmea 
Ce ceur be cflou <jfe a Seu. 
»iet) Sit facjait bef eieuftffatffir 
fit ceue q Stn8*ent affatmr 
ftofert ^ if ne paient p*en8:e 
fit puie fi 3it fee armée ren8ie 
2lf meffage par befoue fonfce 



fit Sit fa pfaie c5 if fe cemfce 
fitSit cftnent if fe tenta 
C3me (a mojfe be8ene Goûta 
C3 fe ftr enpuft qf en trait* 
afapcÇefemffbefpfaifl 
&uirefïnauree (i enmrtee» 
«fffuficÇeuafieretree 
Poi ro6ert <j if a nauree 
3fet)qui8ebeSerite 
©ieuper8;eff crefKente. 
fytt fonctemet fe bemente 
fitbitqraeugrâttorf 
&uant tt 6oip cÇeuafier a mort 
£tui ft a romebeffen8ue. 
£a mérite fi a renoue 
&ue fait fi maftl i ot) nage 
2t cÇefui 2f porte afruage 
Sitoficoaterefamie 
jfle Sent pf 9 eflre fee amie 
2line fa6aie a moj&te fe 9ait« 
Coût enfemet cÇebift a fait 
^ffeepire^aai^not)* 
2t tant Sintet ft côjwi<jnot) 
Cant ont apiee fui cowtie 
©eman8ent cô a efpfaitie* 
^igno:/ bift if/ cÇt a gtat ire 
3|e unifiai fon cÇeuaf oeflire 
2tf6oï cÇeuaner a c0i Mfe, 
5e fi mie be ma Çanfte cjrât maffe 
*D tout fe fer be8ene (a (juiffe 
Si ne fai fae <j faire putfle 
fane md fer et) ri pfaie porte 

fa Çanfte et) trate fangfante ; to:te. 
et) ai grât boefa grâtair 
fllue on ne fe beuft pae trait 
%in* (t beuft Çot) Çonoier 
fit c8 8n cozfaint ao:er* 
Sbi et) a oef fait coffrait 
£J^cjlfenJenpfecoet)ttatfl. 

Httant fatjfent tout fopatoffe 
Car cafeile oefjmfffea8ofe 
©e c$ou ^ nef ontretenu. 
fitqu(it|tfo:eftauenu 
£enpetefo:fe nuage 



&fi<toàtwtttsfùt}Cùia$t 

StaencenteftfWbefeecpe 

PoicÇoa^mwt font pat befîwÇe 

£tfattaftybefo6atai(fe 

£efkec met tort et) cîm encÇaiffc 

Cotrtfegaigbonepbepatt 

Con^ettenenettétafapatt 

&nt Sanftft x oefbe gefîne» 

£t gentiene Çonbe ftance oiine 

4f ait fe 6fonc cÇeuafiet man8et 

9paie tien jent tant bemairôer 

&ae be rat pnijt oit nonefe. 

tz fat fit apofiotfe et) apefe 

Cenpete p &e 6atone ton* 

fit bee facÇefete pfnfoie. 

21 ton* piie cfamnafement 

£tmftontmjfan6fetn«aument 

$i ci tf font Bat6 eneffe 

(facÇentofuifeio2OT5tfe(le 

fit be tant fee Sont îofengtet 

Cauoec fui foift af meiupet» 

He font See ne efeonÔft 

£t6at5a8ontftontbtt 

Ane mft Sofentiete i fetont 

21 fot) pfaifit pat tout Jetont 

£oie fentonet t'oie fatffant 

J^ôo:feutîtamRbefpfatffairt 

Àne if nont foi garât Sen 

Jteacointieneanea* 

©tjtfençetee:natee boute 

Su efi bepattte be ta tonte 

£tiffefotufc6mi%pajTc 

iD tat tme be aent arat maffe 

Po: fat pientfle fi fe pjettâtont 

fit o fut cotre mot iku8jonk 

f^+ 3 ^ if bemenetet cef pfatt 

1^1 feeSitentflenitbefagait 

t^*/ PmftetnftteefeecÇteôBatfltee 

Cenpetete feft efïatfltee 

fincotteft (6x a enauiflee 

£ee nonefe» et) mattee gniffee 

fit be cÇou bont pf 9 efi et) caan8e 

Cenpete enqutett p bematioe 

£e Gfane cÇenaftet fîf font pif * 



SXni be tone autres a fe pife. 
Site/ fbnt if/ nef anfe mie 
Coût poigniemee mit atamie 
2lpzee ^ nue ne fe Saut fautâte 
Çtate nef pot nnf be noue atain8ze 
îffoie fe cÇeuafiet q fa Sient 
flXui fa Çanfïe fangfente tient 
£if tataint tant Soue poone bite 
Sot) cÇeuaf fi qui8a oqjite 
$taie ft c8 fa tnefanentnte 
©efloz6e maite cteatnte 
Mutent qffmmafcÇeuaf 
Si cS tf apzotfmott fe Saf 
Satatnt cÇefui ae 6fance* armée 
2ttne nef «art argue ne eÇatmee 
£Lue nefjtti patmi fa quiflê. 
2)2 bointt bien q gatit et) pniffe 
flXue fe fet enporte et) fa piaie 
£t cÇeuafiet mff fet) efmaie 
BecÇouqfanauteaente 
iDett joee fa Çanfte fangfante» 
©tfl rengere : maf a fait 
99atem a mie ttop meffait 
Po: cflou q if n?pet nient 
Heffett mie a enflent 

aiDant tomai foient fe» nouefee 
Jfte foi fan6fent Goinee ne 6efee 
Coût et) pfaant gtat boef et) 
fit) fetmee fenpete font Cfo^t 

Pozfapttteqfetja 
»e c0a tome foç boef mena* 
tyfytftta cÇite&faine 
jki a 6o:iotjfe ne Btfatne 
2Lni nepfeute mfïtententent 
PoicÇeratqftbutement 
^ceuebetometouegarie* 
toi fen 9a nautee (i motte 
Sot) oie fait fttoineatttat perte 
fit a «tat Conte fa beflétte 
fytt (ox boit ot) ai8iet Senit 
£a 6ef gaing fe peut tentt 
Befe mate enpoite toffee. 
îtttomemafefbiffee 
Ci beue Sp 9 bentoit toue cofônSte 

tf.iiu 



fit tere bef ooeSoe piee fïm&e 
&nant Sene aaee ocÇie a toit 
£e M cÇeuaftet <j bemoit 
JttKme a fanée (i garantie 
~ c#if So 9 a amanâtte 

>e gtane ttejfoi be tomenie 
©e toi tome ejt 02 taenpfîe 
£if fee noe a fait aaignier 
illui anee fait acâMigniet 
% (a grief pfaie <jr enpoite* 
2t tant entrera et) fa jjjoite 
£i rotnai q ontbenf ^ ioie 
$toie fengere tift fa Soie 
JDete Ta ticÇe fafe bemaine 
£apojtoife auoec (ni maint 
fit fee 6atone be fa cÇite. 
^01 .i* petS bantiqnite 
tenant fuie bef pafaie txffenBent 
2te efcniete fee armée tenoent» 
Cote Sont mengiet quant fane ont 
Par fee ta6fee aflte fe font 
£i ticfce poeftee oe rome 
£ee fapoftotre fe faint 0ome 
5>e|îftfenj?eteafata6fe* 
par maifnte fon c6nefta6fe 

Aine fa ioie n piejjente 
©efee fot> coie feir fe fait 
fit anoec fi mander te (ait 
P01 cÇon <j neft riee q tant aime 
fit 6oine amoi tonte r i& Saint 
îliwffefltebefamaifon 
Soi fet6e q eftoit et) fatfot) 
&uant fi pfae cÇenafetone 
£i franc be cenr fi amoioae 
tfifatgepfiGiepafaitie 
&ni bonoi faire erent Qaitie 
tf i 6ott) Sanafoi be fa terre 
foui 60m font et) paie (i et) «nette 
Sefot) cÇon <j cafcut) bemanoe 
Si «rôt ]>fente otmtSiianSt 
fit toit) Bit) a mfif gtâtpfente 
Biet) font ferni a So&nte» 



4^^% $6ert fot fente bef mutftt 
T*-É ©e fni ne Saut faire bangiet 
*■-* «Luif ni Seift fï c3 if fient faire 

Car fïf foie fet) penft retraire 

jftiafaflmteaeetefbie 

£>a pfatefet) ftffijlbeffeie. 

3f ne qutert enjoigne trouer 

Jlia fotng c3 fe penft mener 

©enufegife^iffacÇe 

Jfte <f nne Çotna vie fâc0e. 

Jtttaine (i penne <i eofoi pafe 

Set) Sient pfaignât (mi fa fafe 

©ruant fenpeoi bemaine 

Par efl Senne a mff grât paine 

3|fne peut fepiet mette a tette 

Soifmtrectfneamiee 
2lpiee fni Sient tirant fa ÇancÇe» 
fitifuatfeSoitfakfe&wncfr 
£5trefni febiecÇeet) eftant 
&ue efe m Sa pf 9 armant 
tf a fr&Çe riene coitoiffe « fine 
Be fot) 6ef cÇief parfont fenrfme 
£ee maine iointee mff finpfement 
Pute fe taftft coitoiffrinent» 
Jlfenpetemtïatetia 
©e cpon que tmt St) fcf fona 
fù.vi a j>er8ne (a parafe 
£>a Gère ftfc en tient a fofe. 
âl9ate quât if fot) fbf Sit cfocÇiet 
gf et) piffi fe cÇief a Çoc0tet* 
SHene/ fait if/ cefreaent panai^ 
jkni tant eff anienffe a, mafuaiffê 
£ifl tomai 4 bien pnift grener 
©ont ie fêtai fe cent cteuet 
2le pf 9 cointee q par foi rage 
$e font beftoi6ter ç bamage 
P01 cÇoi mont if m fbf 6atn 
fitfifoi8emAfiftrn 
^ fiandkficôui 



fllne fa ÇaruÇe 

fit fï tx ont tout U Siaire 

©epecÇie mafmie a qna^« 

fi bieueri if font ^ifoffe 

OfïfuÇutfttoinoieaigree 

âdnât fï et) eff penfie ^ maigree. 




atairtfctatftqpftienebift 

ttaferalKanSeapeitetfTfi 
Paie jîfe fart twtafcÇiet) 
©eaatrttt^ûnepmrtttft) 

jjfoie ttOtd tlUKtf Caf ffllfttlfCflt 

Caf cÇtft) toi! mft traitement 
^tec^ftftifpatcoaettnte 
£tne anttemet net) enft if cote* 
finpete efl foimft mes 
©ef fbf q fi eft enmtiee 
&nir ne tegat8e fa 9ian8e« 
31 tant & fetrfcaf câman8e 
2te (taiffïe a fee napee coiflbit 
Bien Soit q pftie mander ne ffotflbtt 
Ci cÇenafietpat fe matflbt) 
Se fo îianoe pat tat fop. 
fitqnât tire naîpeo fmrt traitée 
fintteue jwtoacnt be foi fartée 
£i$axat\atifa$e(a 
fini ne ftriffent mie cfleftt 
Cent at8emene (i feat pioetÇee 
lU&ipaontnefeibefttecÇee. 
©ecÇoafirçafanttepatoffe 
fyai* (a foaeeaine parafe 
fiftbef 6fanc cÇenafiet qf «tent 
Poe cÇefai fee tare befeofftent 
Cif fte cacfa cif fee Senqni 
Coa fa cÇif q née tefenqni 
©tee <j if fwent foi 6e poie 
Plie ? noteocÇte a moie. 

HCatatôSftflbitficSte 
Œint fenpte mff font ttte 
©ef cÇeuafiet af $fanc efcn 
fit tone fee tare qf a tfenat» 
C0ea conte fermeté p bit : 
JDp cÇenafietff 6iet) neffft 
ÎU tomate fï Wet) ne fêta 
$one St'uane tant pâme ne fera* 
Ctoie Aie a tomebeffen8ne 
Ctoie btenoaeatetteten8ue 
Ctoie pie none a Çiit onoi ctoifhe 
Haine ne fe Seat faite tfnôtftte 
% Çome qfott neebe mete. 
jfte fai feft toie 8 enpetete 



ftqnene S Çotqbeçpât potage 
3e ne ttute q me facÇe fage 
S^ate 6tep fni qf eft be pont oente 
&ndt en ta maniete fe ceate 
£at ne fhi Çome et) cefte tette 
fllainoneenfibecefiegnette 
Pat fee atmee jî Jetai 
jftcq tant eut befenu 
(fttàt gneteSop ne faff Senae 
31 none ia ne fet> fnft tenae 
$toie djift neStent ne ne tepaite 
Pont cÇon fe quie be 0ant afatte- 
~>ff met) poiff e qf eff 6fec0iee 

>if^«e0fietta8iec0tee 
Ce toit canone fe bioit Sent menSie 
£at eftaumft fane pP atenoie 
£i fêtai ma me efponffet. 
jftefefaptaWbofoâflet 
ilEUte apiee aneta fenptte 
^ifSift6iet>rçfetajtte 
£at if aata ma fïïfe 6efe. 
flEUuit ceft mot entent fa çacefe 
Ce fbfft enfenge a fa matp 
fit fi mofhefengee a pfatp 
fllne ceft cifoont if tant patoffe. 
Cenpetefct) tient poifofe 
'"tate (a me poi cÇoa ne fait 

actnee fi moflte p ftgnee fait 
fit oiep fi ettàgne a fopbott 
Sine ceffbf foi tone amet boit* 
Cenpete et) a çjtant metneffe 
fit a fat) canfctfent confeffe 
Sine fee noiicÇee Sentt facÇe. 
3f ne peut faiffiet qf nefacÇe 
itae (a fiife fi tent contet 
Sine if voit oie fï effrontée 
Jknefe na be nanti xtacjotçne 
Be nafe Conte net) tefbtctne. 
Cif (ait Senit fee bamoifefte 
£ee noiteee ç fee ancefee 
tenant fee leae fenpeteoi 
Sini fa ftffe a mte en|teoi« 
Oamee/fen$eteeabtt 
$a ftflfeoieSt) figneemefifi 

tf.mt. 



Cftee a moi <jffe Sent btte«- 
£aput%e(eqaçtauttt€ 
Be cÇou i op ne fe Saut crotte 
fie tenir fa patoffe aSotte 
Se recÇief refait tone fee ftçjnee 
fit monftre 4 ft fof eft bi^iea 
Bauott fenptre p fa catone 
Car foi toue 0omee p:ie H bone* 
Cefee ij fee ftttnee entendent 
21 fenpeoi tatfot) ren8ent 
Se cÇea a Saut bire fa 6efe. 
Sire/ bip Sne Sieflfe onceffç 
Jboftre fufe conte foflïe 
fit enfatuÇe a mafencoffte 
fliue efe btfl fane mife faiïït 
&ue cif for Setrçui fa Bataiflfe 
fit ft ep poiterott 9ne miffe 
£Hne céft rie 0ott) <f 09 tantmiffe 
Car efe %it 6tet> tant foi» eftre 
©efo:eifgbe fa fimemc 

fit fi monffrç et) foi) fatip 
iEUtefe & vit armer $ui matit) 
i&efoue fe pif) ae feee 6iancee 
&unee mit ricfce armée 6fancw* 
JMenfeSitafeftatafet 
fitfcefe6irof«auafet 
Paie fe %it ep îeftoi ettfatte 
fit fee tare ftrir p a6atau 
£iet) Sit c3me fee cacÇa 
Cottj nifca fa mer cpeuafcÇa 
fit cornent if reuift ariere 
fanant fe fouffrait ep fa poiiere. 
Ornent ifpoffa fe Qieufae 
Jtt) ft gaie ert befoue fo foiffif 
C6 ft cÇettaHer pie faimrent 
fltui tout a fui menoie faiffttcnt 

C6 % tout fenr anat fe mifl 
Câbefui pien8iefentremifi 
C5enfaqniffefeferi 
£Sit%int foefpjeri 
Sefone fe pin a fa fontaine 
& fe fer traift foie a arât patne 
&ui eftoit remee et) fa pfaie. 
C3 fana fe fane q ep rate 



C6iffe|foti|Hibefamoffe 
fltue ifot bup aefoe efcoaflê 
Câfefttrerafibefoue terre* 
Pfite ne ft jauonenoue enqnerre 
Car efle pr ne none reconte 
^ieefebij^ffeagrâtÇontf 
Be cÇou cet) croire ne ft baigne, 
jfte fet a <pri efe fe pfoiane 
4foie a btea <jfe Déplie fut 
JkueianepuifimoiirDemoit 
gourée fo Sentepiouee* 
#e bieae c3 efe a coteouee 
©ift fenpere p îfe a bite 
Se quef enefue be $ Çermtte 
jftoue cote ft 6efe traiffon 
©ut) fbf <j et) toutee faiflop 
fift ft bernée p foie oef fene 
&mf na memotre ne poipene 
jftecj tant fet <| on fetouefc 
jRonqe mot ne btt be fa 6onc0e. 
CÇoa pfefl a ma ftffe ejente 
£tm et) cefJEof a miefentente 
jFUifneefeneparoue* 
Pot cÇou can8ni font bnne efeofe 
©5 fïmop (r bnne nature 
21 mt'fe ma ftffe fa cure 
fif fof amer bontqmSe $iet) 
Jkuif nait ef mont fi fage riet). 

Cernée matftree/btft fenoerere 
1 3fou $o* en iur forme mo pete 
F Sx nef enfengtee autrement 
2Lue floue anree Çafriuement 
^pop mautafent j ma çtàt ire 
Car toutee 5o 9 ferai o^ire. 
(Pzât paour oient fee anc^efee 
fit fee maifhee be cee nouefee 
2le cÇan6iee fo 6efe amenèrent 
fit be fi gar8er fe penerent. 
fitro6ertqefWtofecÇiee 
JDere fa 9antefeft a8iecÇtee 
ConcÇier fe Sart oefoi fo paitk 
9fiaia fa gtant pfote ft ttaueffe- 



Efinpete eft tnmiîa fafe 
£) n ne ttefke ne ne 6afe 
2t cdfef fee 0atone apefe* 
finfanGfe Sont et) fa cfiapefe 
3jfieuc tienét fent patentent 
et (î patofent fondement 
©ef 6fbmcÇenafiet û fefconfe 
fitut fi 6t et) 9ient a fît femonfe 
^aiie man8ement j fane meflâge. 
2lflèe et) ont patfe mage 
£en$m et) ta fît) befpont 
Cou q cffcjaip bift p tefpont 
Vignot/ fait if/ q pojone faite 
Cornent poione a noue attaite 
£e Bfanc c0euaftet quejt nantee* 
©ifl Sue faaee : ia nef autee 
£>e Sono nef auee p Soifôie 
3ntee auant <j fane 6otf5tc 
£i bonteeSoftte fiffe fage 
§>i( fe Sent p:eno:e ep mariage 
fit Softre enptte ap*ee So mort 
£a miffiw Çotne ne a pf 9 ftat 
Be fa poee mieaa mpfotet. 
2(p:ee fee faine a fapet 
dfatfee fe Soflte 6at) met 
£lue tteff ont cÇeue be ceft enptte 
^otât fa befwe a edette 
3jufcaf tiete m So 9 1 fetee 
fitfatfoffteft&fttee 
£)enit a tonte fa co:onc 
tenant maifc ricÇe petfone. 
fit <j cif ae 6fane attnee Siegne 
Ane nnfe enfoigne ne H tiegne 
2tf io* ftieane fane pf 9 atenute 
JDoftte fiïïe Ci fetee pjen8:e 
$tai* <j if montte fenftgne Staie 
£e fet (r fa qniffe p fa vraie* 
pat ter enatet) pat ter fauott 
Po:ee fe cfjeuanet anoit 
§>it ne Sient efpoffet Ca 6efe 
jfta Çome Dnfca copoftefe 
Œant fait gtant ne be Çant afaite 
&ui nebeufi tout fafaite 
KecoiutebeftticÇebot) 



Biet) fi autee fop guetteSon 
Ken8u fe Softte fuTe a jwijfe. 
£efl confef fenpete prijfe 
fit fïautte6at5 4 foent 
£ef confef pnffent ; foent. 
£empetemte(iafre 
&e rc cÇeuaftet tant fe fie 
fit) fni ^ if Siegne a fa coït 
£>a ftfie auta aine qf fentozt 
Po*c0eqiffaSoiffeauoit 
£efl point mtfl be fot> fauoit. 

E*D:e ont m an8e fe crio: 
fit femaifhebeuifeoi 
CÇou qf boit crier ?\ ap:en8ent 
Paie fep Sont <j pfue ni aten8ent 
fit fictto* mettait 
£e 6at) 5 fenpetete fait 
Pat gtat fene p p gtant beuiffe 
fit cria fane nufe faintiffe. 
£ee nouefee pae ne bemojent 
Pat fa contrée toft fe foient 
Petit (t gtât (î cfetc ; fai 
j&e ne menttont et) befai 
&ue af tietc ioi a coït ne foient 
fit fa gtât metueffe ne Soient. 

aJDât fe fenefeaue oi bitc 
fee nouefee be ceft comité 
Jtefet<|bite ne <j faite 
Poipenfe foi be maint afaite 
£3tnent poia engip ttouet 
Se fa bamoifefe touet 
flluif aime pfue q riene d$iue< 
% maint confef foi) cuet ejhtue 
3[f qut'8e 6tet) net; boutée mie 
âiue ne Senta pae po: fa mie 
£i6fane attnee qfifeftfl 
% ia Batatffe conj et) btft. 
Cat a mquie be fot) efite 
£Lue ne peut pae Çone catneue efite 
flduif nauta mie be cÇefut 
Penfe quet) fan6foncÇe be fui 
fitt af tietc to: af pfait be tome 
&ue fe Settont frttiee (i Çome 
Cont atme be 6iane gatnimene 

<B.i. 



&t be teue aporeffemene 
£o fi GfancecfleuaKere auoit 
Cee fan6fancÇee 6tet> et) fauoit 
JŒLuifbeue aaott 6tet> enquijfee 
Êtbeman8eee ç atuifTee. 
^(lïfcSautcôfccônotjfc 
3(tne et) foufera gtât anaoijfe 
iHuif natt a feme fa pucffefe 
&ui tant eft auenât (i flefe. 
:HcefUofefbeftoutfe tient 
Car fee penfete iflï fe Sient 
3jf na fotfît be fetower. 
3 jiiuemmtfait atointt 
©forte efcn fret p armée 6efee 
&fancÇee ç triche (i nouefee 
Coût tfft co cÇtffcô portoit 
J90.ut fee romaine réconfortait, 
pnte quiert tant attrôt (t auaf 
&uif a trône »t. 6fanc cÇeuaf 
©c noaef fa 6iet) refrefcÇi 
£nfemet fa enQarnefcÇt 
Cottj tfot be cefui bire 
£>oi coi cÇtf jtft q fe martire 
# ift bee ture af ^rât efto: 
Pnte fet) afa et) .t. bdto* 
Coût feuf o: et) otee fe Soir* 
CÇe fa af toi qf beutmouoir 
âCLmfftjp be foi Sne merueffe 
Concje çottj ne Sit fa pareffr. 
Coût feuf en .t. recoi femift 
©e gtat fbne fentremift 
£>i mte nue ne fet) tiêt a fage 
iDi) fonc fet trancÇant be gfaiue 
îDeSetie fa quiffe fe ffati 
2tîît)tnaiffetfen6ati 
§>i qf enfit et) grâtbeftroit 
Puie fe ne fort p ejltort 
£a pfaie <j fe fer net) t ffe. 
Me pfacÇe bieu qf et) garijfe 
Citant fo* fui Saut mètre autre fait* 
3j|î cô tfot tout cÇou fait 
$tfl aporter fee armée 6fancee 
fit) % Sergier befoue fee 6*ancee 
§>atma coietnent a cÇcfee 



£tuif not cure be afanGfee. 
Slmt fu armée p oef p cent 
£tue nef forent gairee be cent 
fif cÇeuaf tttftea grant bofo*. 
*D: fentremet be errant fbfo: 
% fot) cof cent fa ofance targe 
Coût feuf fet) Sa q ne fe targe. 
% qxà\ efpfort oire Sere tome 
Jtt) renpete (t tutt fi Çome 
Sont afam6fe a grant côcire. 
Cuit cifi furet befenpire 
Conte (t bucpnnce p 6atot) 
Aat ne Sinret mita farot) 
Et Sauafo* be «rat potage 
2(inqe ni Sint fi grat 6arnage. 
Ci apoff oifee i fu meifme 
Ci gftm'eue (i fi faintrfme 
Ce cfergie tout fait Senir 
Po: fe côciffe maintenir* 
Coût i furet a6e p moigne 
P*eftre facre cfetc et canoine 
îttcçeuefque efuefque « 0ermite» 
fit il faine retfue q aéite 
fit) f<* fwcfi foie be fa pieffe 
£> ro6ere afa a coféffe* 
Capoftoife (a fe marôa 
£t a Senit fi c5man8a 
2tf côc Çife po: bieu p:oier 
£lue cefio: feur peufl enuoier 
Ce 6fanc cÇeuafier <jf auât %it$nt 
Sine ntfmfwtnt nef betienge. 
Cee fot) cofte ç, ree fo ffanc 
Cauoit afjtebefoi «i* Banc. 

EÊnpete cÇon bift feftoire 
£>ift fo: St) efcÇauot biuoire 
îDefeefuimtfo6efefiffe 
£Clue (i père mie na Sitte 
Hincoie (i a fait cô amie 
SUni bejbi fe cÇtef fi a mie 
Ce cerefe boi q refhncefe* 
^ffugentefabamoifefe 
Jref5 ? amtefftm)fecofe 
Pfue eft Setmetie q fa rofe 
ÉtpPgenteqffoibefte 



Be (ni Seir eft ctrane befte* 

iDeflue eftoit mil rtcflemêt 

©ut) 6:nt) faillît mennement 

Cote bo; a oeure menaee* 

Contée font ta fee q/tne Senaee 

9|nfca none ne fc remuent 

©ont futêt tout et) grat boatance 

Stnif qutSent Biet) fane fmffance 

2tf 6fanc arme aaoir faim. 

Cuit bient df font mof Gaifft 

&ndt afc&Çife ne Senta 

ilefacoionenetenra. 

^"^p jftftcoromaifefpoentent 

■■^ fiteptefpoftqfjebementent 

^A# £t fenefcaae et) ta porte entre 

Coût fenf <j nnf ni Sit fot> entre* 

^a 6fance gfatae et) fa mait) tient 

fit ft 6fane cpnfanone Sentefe 

3iufcafardtybefofefe. 

fit ot af cof fa 6fance targe 

£DLui mff eft fb*e Gfance (i fatgr 

(Coue armée fo* fe 6fanc cÇeuaf 

£>e met fee ruée cotre Saf. 

^atefitoflcoiffuSene 

fit beoene tome apereÇeue 

Cône Sont ae Çute <: ae fénejlree 

Po: fui Seir ça fenr effre 

fitfaSifpajfefaSoie 

if ont toue (t tonte mfï grat ioie 

£tuebefanetfe(ibefbe8ttit 

BftoxmifttatWttïmt. 

finfane j bamee <i pucffcfe* 

fit mefeinee ftbamoifefte 

£i6o:goie(ifuÇitaît) 

fit ft co;tote (i ft Sifait) 

Jtt)ont cotre fui faftt ft ren8ent 

Deuant fnt par fa tue eftenSent 

Paifee tapie (i centre pointée 

fit tout feneftnet a maie ioinUe. 

$>i time (a <tr5t me pajfe 

tenant fut fi pnfee famaffe 

De fa fteo* qfot et) rome 

Sine bematnet ftmee (t Çome 

Par fu fi tree çtàt (a tumufte 



&ue fenperee q fefeonte 
ikui onqe ert odcdfefftee 
fit) eft foimêt efmernefltee. 
£>i furent tout cif q fa font 
De fa noiffe çtàt meruefTe ont 
9&at6 fee nouefee ne ï)emo:ent 
Car fee gène af cociflfe coient 
£D.ue fenperc et} fa toit tient 
£B.ui trient tntt : if Sient if Sient 
Ci 6fane armée 6ien fe faaone 
Skni Siêt af )>fait Seu rauone* 
Skni bont Seift cee gène frémir 
fit 6arone pfiwer p «émir 
De atât pitiet ? be rcecÇe 
Cafcune fee maine Sere bien toecÇe 
fit fonourêt mtt bonnement 
fenjeremeifment 
finoioit fut et) fait mff arât t'oie 
tyaie fa 6efe fifre fa 6fote 
Be fait be nufbeSnit fanBfant 
2tine a feenere Sait) ? tren6fant 
&ue fot) anui criet ; refoi<$ne 
fit fi fet 6iet) â cefl mencotgne 
flD.ue fi c0euafter neffe mie 
Dont fee gène font tef aramie 
;3taifarotfte6ataiffefffi 
Car \>efm ta capefe gift 
JSauree (t ponree <: befeaue- 
i( tant apert ft fenefcaue 
^i a tone ? tontee re Sirent 
De fa ioie fi renc frémirent 
Cantoft co feSoiet Senir 
Me fe pozet be pfoi tenir 
De pitié q bef cenr fenr mitfl 
Car fa Senne mfï foi pfaifL 
£>%( Briffent nofire ft^ttoi 
j^et) euffent if ioie grtgno* 

Efinpere et) pareil ft ftee 
Cot)ftftentffbienjpar feepiee* 
^aieficÇeuafterfemeruenent 
fintrane fi pfuffo: cofeflfent 
fllui 6iet) qut8ent par efmancÇe 
flinif ne fit pae be tef fan6fancÇe 
Ci 6fane cÇenafter 4 if Sirent 

(BAL 



Pat qui fwcÇe fee tute Senquirent 
©e cef fan6fant ne fu if onquee. 
fifgatoee/ font if/ fu if boncquee 
£>i maf apatane ft menue. 

r 




fit q pfue efl auant Senue 
Pf 9 Ru fam6fe cif mefleane 
2t|fee enftff bee mefcteane 
Car fi pwflbi encontre bient 
£tui Sete fee autres cottefient. 
CÇou fait (a pfaie d faquaffe 
&ui rapièce ftftfaMfe 
©e teue patofee fentteftainent. 
fyaie pont fetipeoz feftnainent 
Âui fait fa notffe temanoit 
£at monter fait fox fe manoit 
£ectioiqfeoat)ctie ( 
fouit ni art % feuf q motbie 
Jle <j be nnfe part fe meue 
'laie tout et) paie frit fee teue 
>i eÇiet cô ont feut taencÇop* 
£o:e a6ai|fetent feut tencÇot) 
&ue nue ne fet) 9a befhauant 
fit fi Jenefcaue Stet auant 
% gtat bofo* co 0oro 6fecÇiee. 
Coût ft Gatnactee jeft biecÇiee 
fincotte fut mft cointement 
Coût fencfmêt patfbn8ement 
tyaie be feut Jïege ne fe mettent 
4f o: ceue q a refttiet cernent. 



ti fenefeaue q bejfert8i 
90aie fongemet aine atenSi 
fouit Souftfi a tette bejfen8*e 
^9ff foef Je cSmanSe a pienSie 
Pot fa prate d mfl; fepbeut. 
HDt) fait cÇou q if comanSe 
Coût foef ç 6efement 
£e mufent iue coitoifement 
2(e pntfaie fe fait foufienit 
£at ne fe part foi piee tenit. 
£ut) piet feufement met a tête 
H mtt gtàtpatne Sait tequete 
S>a jnomefje a fenpeteo:., 
£e 0ieume cfet co miteo: 
21 fait ofiet p befacÇiet 
£at pf 9 nef Saut auat porfet 
9£aie ef cÇief ot fa coiffe 6fance 
Pfue <j neft noif q gijt foi 6;ance* 
% fa Soie qf ot Çaute (i cfete 
Patfa (t bift : b:oie enpet.ete 
9|e fui a Softte co:t Senu 
©ont fongemet me fui tenu 
£tue iou ni $ien$ po* nuf afaite 
31fft fe me coûtent a faite. 

Ifi fui cÇif q So 9 a fetui 
fit d fe bot) ai befetui 
©e voftte ftffe p be So tette 
[e fe Soue fui Senu tequette 
tonee fe moi toft eftaument 
fit ft ni mette mie cjtanment 
Car 6ien toft met) Setee toznet. 
partes éoftte ftfe atomet 
mxnt pat mee atmee ai conquiffe 
^>t feipouffetai a fegfiffe- 
©ift renpete : So 9 lautee 
$J)aie fe rieu S eflee nautee 
ftofone aine Îfeott <: fa pfaie 
fit fc fet ft ert enfenge îhaie. 
foui q fotee 6*ee 9 (tancoie 
"la fine nautee mieancoie 
>i auetoe 9eu fee enfen^ee 
Deuant toutes fee gène effrangée- 
éite/ bifl if/ ne ie nef tuie 
§>e ie fee enfegnee ne puie 



Qfhfktrt bont bot ie titn per8ie. 
Coie Je fîff tenir (t oeroie 
ikirif ne cÇte pute fe befceure 
21 fée .tu matne fa pfaie oute 
21 gtcît paine ^ aatatejfoie 
Ctet be fa qutffe fe fet foie 
fit a fenpereoi renpuire. 
9£ate cÇtf fait fan6ffit q if muite 
P02 fançoiffe cot af fer traite, 
(fttantboef et) ont £ jpant cotraire 
€î Bâton â fop faneront Soient 
fit fe fa prate mff feffroient 
fkmf Soient ft 0i8euffe (i noire 
3(cÇifl ne fait mie a mefcroire 
Cou oient tait cjnit p menoi 
3(cÇift boit 6iet) auoit fonoi. 
Ccnpere 6tep fe tefmoigne 
j£Ue nnfe ttene maie ne tefoiçne 
âkue cÇou ne foit cif bont on conte 
SXni ae paienefift ft «ait Conte 
Sont ne pot pP çrat toie auoit. 
fincoie poi miene fattoit 
CaSeritebefaquareflfe 
Ce cÇeuafier aaant apeflfe 
flini fe 6otp eÇeuafiet nauta 
iDiegne aaant q <jar8e nama 
2line Ù fera tout patôone 
f&aàt fon fïene aura coione. 
£i cÇeuanere ot gtat paour 
fift Senne a fenpeteout 
flUtife fêta tenir fi6aiffc 
iElui be tontee pare trancÇe p taiffe. 
2tmie/ bift if/ 01 efgat8ee 
fit foi fee men&tee So 9 gar8ee 
SXne Soue mencoiane ne me bitee 
Car be fa mort ne feriee auitee 
~je Soifcr i Soue met) facjjiee fa$t 
»e cefl n fer be Soflte gfaiue 
Cif meifm que Soue enflée 
&uant Soue af cÇeuafier meu fiée 
fit fe nantafiee et) fa qui jfe. 
2)2nefetc9ifcjbireimtffe 
Car cet fer mie ne conoift 
iD6effifoitS0iet)fipoift 



£>c fi «raient Sente bire. 
fit) matt fene fo coiage tire 
Car if fet 6tei> tout a pancÇe 
£aint coiffer ne fît et) fa fancÇe 
Ce fïenftr conoiftroit if 6iet) 
5if fe Seoit ne boute net) 
j&ecefiuit ne cônut onquee. 
ilElue fera oie q bira bomjuee 
Car ftf ceft fer Seut befconoifite 
£>a parone nej>oia ctotftte 
Car tout crietot cefl mencoigne* 
S>t if pour Soir fa témoigne 
3]f aurafot) fuptoi ttau 
CicÇeuafteremftfefBaÇi 
Jt piie a bieu q if fe Soit 
2tfmi(roicofef9qifSoit 
Se tient qia ne fet) iflta 
Car fe fet poi fiet) coniffra 
£>i fet) oonra trop ricÇe bot) 
Ci cÇeuafîerft <tuere8ot) 
&m hcmanoela bamoifefe 
Se par fui fénift fa quarefe. 
CifmefcafebiftacÇefui 
ikue trop fe met et) font befui 
©ie toft ftf fa coneu 
Ce fer puie à tant (a Seu 
©efbite ne fe facÇe fent 
&ue beuant toue fot) maftafent 
€i par8one <i fa «rat Çaine. 
fit c0if fet) mere#e p incfine 
puieabttafenpereoi 
J5ite/nefoieeet)fteoi 
De ceffttit ne a nufe boute 
Cift a ctart Softte cent toute 
fit Softte tête beff en8ue 
Cift So 9 a Sofire Çonoi tenSue 
Car Seee eÇi mS fer entrefait 
ikuif a foie be fa <(uijfe trait 
Sont ie fa naurai ji feri 
$i $at8ee 6iet) fi fort rneti- 
/^^ 3| fera if bift fenperere 
l^j Car ma 6efeftflé fa cfere 

t^-^ Ci ferai ^rfÇ w f e ^f ûn6 f a ^ c 
fit encoie ancoie qf fet) aifie 



£i fétaige portct coiotK. 
£o:e Sa auant ft fatatfone 
©euant tonte fa 6atenie» 
&2 0t'eerôtbta6fie 
&ue fi fencfcaue tefpon8ja 
Se cÇoubont if fe femon8*a. 
©ift fengete : 6tau bone ftre 
JDoue q Sofee anoit fenpirc 
£tfafkno2ieberome 
9(e Soirç oit be So 9 fa fonte 
&m eflee Sotte nef me cÇefee 
£t cornent eflee apefee. 
3je Soifg tout fauoit (i étiquette 
©ont Sone cftee (i be cjf terre 
fliui mauee faites fee fetnicfjce 
©ee gène q w anee otÇtfee- 
£i fenefeaue fo; fi befpont 
Se paroffee (i ft refpont 
Site/ ne ftti pas Çottj effrangée 
âEtut Soue fai fernir be Gfancee 
9fa Sone fofoiege fetnit 
£t fa Softre amo* befernir • 
'Je fut $06 fenefeane acertee 
lim ai reffateee fee pertee 
£ot par tome <t fee bamagee 
Site/ fe Sone fnfiee fauagee 
JDere moi te m prie mie çatôe. 
£enpetee bon je fefgat 8e 
Si Tentent p ft fe rauife 
2lfafaeÇe<jfotafife 
£ncofo;tee aftefque ji cfete. 
&nefl/ fenefeane/ btfi fenperere 
fiftee So 9 cfioa. £0e fuie/ ftre. 
©ieue q ouqe maie ot btre 
©ift fenpere tef merueffe 
4): fai Bien q bteue me tffeffe 
£t <jf me Çauce p qf monoie* 
2t cee parofee fi court fente 
&ne pfue be tiene ne faparoft 
21 fee .ti- 6*ae efhoit facoffe 
X. foie et) .t. ran8ot) fe Gaiffe. 
2>ieue/ bifi if/ co o: fut a atffe 
Be coi me paie ie maie bofoit 
&nât iai bef tout mo Sofoir. 



£ift 0orç <r me faiffoittef cjnerte 
9fre refcottft cafent) at) ma tette 
£t attec moi fafoit cooatre 
fit) tef fieu ifeSenott en6atte 
&uefeot>rcconenfi 
Qto be fa pfaeÇe ne fe meuft 
Me fïtfi ocÇie a gtat matttte- 
fljtote oie a tant fait neftte ftte 
fltuif Sent qf fait ftre be rome 
©euant fe Sourient mi flome 
Be tef pfait a mot amaifmet 
Sonet me Sintet aratfmer 
fljtoie fa bnrete be moi) cent 
Be me fatflbtt a nnf fent 
Sonet a fni et) mariage 
âpa 0efe ftfie a fon codage* 
et eft enft bteue fa Soie 
£02 ranerott if tonte Soie 
£if be rome £ ief Soifg 6tet> 
Be fo* enqutet fatfftt be riet) 
Coût auta puis <j bteue ft bone 
jftfie (i enpite p coione. 

aiD5t fi fenefeane cÇe oi 
Sibntemetfepeftoi 
flkue tufeae ptee criant fi Soit. 
9$aie fenpere amont fe trait 
©euant fa pncÇefe fe moine 
SXm A. ft ttee gtdtboef bemaine 
£Lne pot fet) faut qfe neftaçe* 
£i) penfant piie a 6ott) coiage 
jaofttejlgnoiqffaSott 
£t q tef c5fef fi enuott 
SXne ot) cônotffe fa SotfSte 
©ef fenefeaf qui pat 6oif9te 
£t pat en^ien fe Sant fonSnite 
2( bien p:te qfe ancoie mutte 
£t q mort fu6tte aine fi Stegne 
Sine ftene foit ne ûf fa tieepte. 
©amotfefe/ bient fi conte 
Pont coi pfatee bout nanee Conte 
IDone ne faitee mie fauott 
®i benfftee gtdt taie anoir 
)Hndt ft jpzenScmj So 9 baigne pzerôie 
£t a vonte amo* Sent enten8ie 



©ieu et) beufltee ooiet 
fit Son* ne fartée f o;e pfatet. 
flânât cÇtf q furent afcôcÇtffe 
IDitent fa Sente dite 
&ue cÇtfq tant toi a ai8ie 
fit pat qui futêt enpfai8ie 
fift fi fenefcane bera terre 
&ni fenpet ete ejl Senu quetre 
Œef t'oie i ot be maintenant 
£0 m oift nete bien tenant* 
£em>ete a fa ftffe Sietrt 
£c ftnefcaf pat fa mait) tient 
dfine/bifi tf/fmee aitie» 
Corfoiffe (i 6tet) afaitiee 
Car Soffre 6atop Soue amaiy 
J/t fe So 9 boine et) Sofite matt) 
fit Sone a fat et) mariage* 
KecÇeuefe et) fotn cozaçe 
£efl fi fenefcane be ma terre 
HEUti £02 So 9 me faiflbtt atat gaette 
Ceft fi 6oine cÇeuafiete wriffane 
£i parSie (t fil cffiatane 
£i fwe fi 6iane attifant efnt 
Pat qui no 9 fomee taaefau 
ÎDtff noue tefcouft rfft no 9 cprci 
Pat ceflut font ri tmx matt 
Ctjt Soue a efle pat ttoie foie 
£>% 6oine gatane ft 6oie beffoie 
Une tau ne So 9 posent mai faite 
$onte bamage ne côtratre 
^ine fet) fuitet toit et) ttettffant 
dftfle/ fattee fut 6ef fanJfant 
2lec0euefe ne bemoies 
fit fi aat8ee quejpf 9 ne pfoaee. 
£Çon facÇebien fi roteauttfme 
iHueceftficÇeuafieremeifme 
&ui a fefltat fi 6tet> fe fifl. 
Bt'aue père/ fa pncÇefe bift 
SacÇiee q (6e ne fuft if onquee* 
iffiffe/ fait ir/ patfeeSoaebonqnee 
^uflee Sone c0e q ox Mtfaftee 
fit q a patfet câmencÇafiee. 



S^aueboue petee/biflfa pucÇe* 
3|<mateftetoue tanemnefe (Te 
Œree q Çui a eejl to: a ceft Çoie 
&ae Soue cÇi me coiuflee feute 
Pont fe fenefcaf cj ion pœiffe 
fit be fni tno ami fetffe 
©teue ne Sent mie q te faie 
Car if ne pft mie fa pfaie 
2Cf repatrter be fa 6ataiffe* 
ffliwiquif Soue conte ceft tout futfle 
2tutre q fi 6tet) fe fanone 
£D.ue utee affee be noue anone 
&ni ree tute Senqni (i mata 
£tet)faftt)cÇterracÇata 
Aine nautee en fujt 6fec0iee. 
©teue q jet) eft mft coiecÇiee 
2t pot fut tef mitacfe faite 
&ue tout to:e maie fera retraite 
£D.ue fa patoffe ma tenSue. 
flouât Tee petee fa etrtenSuc 
Sa ftue cozt 6at(|ter be ioie 
9fe ne qutc <j iamaie Çottj Soie 
3ffi «tant toie en Sne pfacfie 
BtannffenfioienefaSe 
fit qut be tttant pttte ne pfort. 
ibtnt fier omit ot et) fa coït 
fitft^tjMe/fî^tpieflfe 
&uefa fatflbtt (a çjent engteffe 
Pont Seit fa mitacfe 6efe 
fit po: efgat8et fa pucÇefe 

E9( fenefcane qut8e po: Soit 
&ue biene fa fait po: fni bece* 
£>t fibeuoit 6ie mefcÇeit CSott 
SXnàt for) ftgtto: Sofott ttait. 
©emertttere a grat eft fa fofe 
fliue fnne befee fautre cote 
fit q tout a pieffer enten8ent 
£lue be nufut «at8e ne p;en8ent 
£t fenefcane pr ne feionte 
Patmt fa meffe artère tome» 
2t foi be fetot) fou8utant 
Set) Sa a fon cenaf fhiant 
Skne nne net tient ne ne beff 0:6e 
j&e fi foniet be gam6e co:0e 

SW * ' ' * 



©e 6fec0eute ne be pfaie. 
Be cÇou qf Soit fwmft fefmaie 
£D.uifeft coin a fat) bdltiet 
£e atcÇone monte p reflttet 
£nfuiee tojne a efpetep 
£t enporte fait eflapetot) 
Be Conte (i be maf auentute 
flkut befcaf io: bai fi bute. 




OU Soue bttai q font a tome 
afcScÇifTefemee^ome 
Si ioant font p fi Çaitie 
Si c<5 t'ef ttuie et) ttw traitie 
&ue maie ne qut8ent beuf auotr 
£i 6ar5 be pP gtât fauoit 
Snfan6fent entoi fa pucÇefe 
poi fa mitacfe quefl tant 6efe 
pfeutet be ioie p be feecfie* 
tfenpetee pat gtdt no6fec Ce 
£t) pfoiant fa nffe apatoflte 
£utte fee *iî . wae facette» 
ctfiffe/ bifl if/ touefui gatie 
Çtaie encoz fui mft efmatie 
©e cÇou q Soue ai oi bite 
ffl.ue et) cejlc contrée eft meftte 
&ui btgnee ejl bauoit ma tette 
£t q ma finee ma guette, 
paie âpatfe tant en anee 
©itee re noue fe So* fauee 
£t) quef fieu trouer fe po:one 



9[a cee nouefee ne oione 

liue poj So 9 p:en8je anant ne Siegnc 

£t q tome apiee moi ne tiegne. 

»£te/ c0e bift fa bamoifefe 
3bitn Soue et) fai bite nouefe 
©erCoit) cÇeuafiet bef no6ife 
flEUiiaejlcepcefteSife 
©te ane q onqe nef conuftee 
jfte fot) no fauoit ne penffee 
Cant nef feuftee apefer* 
flfe ne fe Saut bieae mee cÇefer 
2tine fe Saut pat moi ejfaucÇiet 
£t moi bamoje po: fat ÇaucÇiet 
P02 fe 6oit) cÇeuafiet meifme 
£e gftmeue p fe faitifme 
&ui rome a ain foie beffenSue 
âpa bteue ma paroffe retrôue 
£tpo2 fui fe mitacfe ftft. 
iDeeefabeffueStfgift 
S02 fa Saute be fa capefe 
£ee|lcÇifcjfbfot)apefe 
2D.m mengue a8ee o fe efliet). 
9je Soue bi qf nefl fof be tiet) 
2line eft eÇeuafîere pzeue p fagee 
£t ft eft be gentif ftgnagee 
£t facjjiee quif eft be Çaut eute. 
â^aie iHtt penttancÇe fe ceure 
£p ter guiffe p et) teif manière 
£ot) Seir poee a fa cÇiete. 
$)aitee foie mauee éfaftengie 
et be paroffe fat'8engie 
Po* & Soue mo^roie fignee 
flXue oauotr gtat fymoi eft bignee 
£t$e0eetttfcobiffoit 
:Sû.ue toue fi mon8ee tant pnffoit 
fljtaie aine ne me Sauf? fiée crotte 
Xiae temfiee tout a nô Sotte 
£t a efeat p a Yofie 
21 gae (i a mafeneofte 
£euer me Jtflee be fa ta6fe. 
Père/ 02 Sent biene q foit efta6fe 
£a»aroffeqîebtffoie 
©ef cÇeuafter q ie piiffoie 
fliut foi fee begtee gift befeaue. 



HEnit trient effet) eft fine 
JDeftojefifenefcone 
£0en fan6fe Jf jbit attmie 
et be fa piefle en6fet fe tK ten t. 
Anât fee nouefee entenSttettt 
£en^ (i fï 0a trt frttot) 
fltmf nont mie bef fane fiwet) 
Â.ni pat tticÇetie ett Senne 
Notant font af neft betetme 
$ate fie font oe fantre nonefe 
iÉtne foi tedU fa pnc0efe 
Be efleftu J poi for tenoient 
fit <j fent Sofoit bemêntient 
&ne ceft fi foi ne cÇenafiete p«ne 
JEUti feetnteabéftôfie toae* 
&ttemtmetteefi<$ifont 
fit be fa pitetff et) ont 
Pfoient n tonene pfi cÇemu 
fline cejl/ font if/ qneft anenn 
IDn eft q aine maie ot bite 
Âtae ot) Seift et) nnf enpite 
Cef metnene q ot) Soi c0u 
$at ftte biene/ font if/ mettÇi 
&nt So 9 mefeçoit mff ejlSifaine 
flûjte none tetiione encore oiaine 
CÇefoiafot^afbfnai^te 
&m o none je Senoit cofatte 
^i6iet)(ifioat8iement 
&ne pat reflet) coie fenfement 
JDenqni if fa fataiffe tonte 
Pat qui fn morte ta getrt «fonte* 
/^^3gnoi/cfr^fobam#<Jw 
fc^f fincozbitaioMtteftonefe - 
^*S ©ont ieWetjttette ferai 
^neiMnepionaiicÇeep fêtai* • 
3|e ne tieng pae cefai a fage 
&ni oiaine tient fe fét befgfaine 
Hkne fi fenefcaae apazta 
©ontifSo'mfftecJfbrta 
$)aiepetit t a 
^btftfifeteajtetiêefle 
fit qf fe nanta fee fe tonfge 
CÇeftti q ia bien 6fe*neSeifi$e 
3|f Sone menti parmi fa <jonfe 



if ane fn fi feaneff fa 6onfe 
fit fe tefmoinçj qfenftft • 
3efaitnfï6ienMfetcjift 
&ne a cÇefui te Si teponte 
flkni ni Sofoit nnfni femonte» 
2)2 ne met) paie pfue bepoitet 
Hû.ne ie neiSone atffi? apoiter. 

E^pncÇefeq fn mfîttente 
fat fn perteonffe ne fente 
Sifoine nefbfe ne fni6fe. 
©e fot) mantef febeflwfe 
Cont faingfemft enpnt fe to*e 
Patmi fa pieffe fe mi jt foie* 
fif aat8it) Sa a fa fontaine 
Befone fette piee oe foraine 
Ctene fe fét tepne et) tête 
jfie fi eftent tonçeim qnete 
21 tout tepatta a fot) pete 
£te (i iotane o eÇtete dm. 
£e fetbe fa afainefi bone 
©euant mafte ticÇe petfone 
Pot efgat8et (t poi tenir* 
fit if a fait anantSenit 
£e cQenafiet meifmee en feffte 
% qni fi ftte fn j boit eftte* 
£e fét fi oone (i recenfnte 
flinif oie be menttt nait ente 
fljtaie hic fe fi fête fn ftene 
Éini tant bnte eft p titane (i 6oine- 
fllnat cÇtffe Sit (tôt pool 

]f cÇiet ae piee renpeteoi» 

iite/ bifi if/ poi bien fa Ste 
£efi fét apoitai be panie 

(e facÇatai ie fe fie faite 

]f na miffiw infea eÇefaite* 
Biet) anta et) ma gatoe eft e 
«Siu ane^ pfne et) eefl efte 
fit be cÇeftni nantai te fonte 
Sont font bofant totrt cif be tome 
fitbont i(md ft befc«fo:tent. 
£>i cSpaignâ tefmoing fen poitent. 

aÇenafiet/ c0e biff fenpetete 
&itte pat fatmeSoftte pete 
Itocoi mentifiee So 9 otatne 

0.Û 



©tf fét 4 enflée mfte moine. 
Site/ fait if/ ief Sone bitat 
^a mot ne Sone en mtFtttai 
£e fenefcaf Si tenant Sono 
£Q.ai tout fe tait anoitbe Son» 
Et Sofiee tout a bioi tnte 
éono: j fa oot'ne anêtate 
fit qneftanmct plie eut famte. 
31e Si q ni temanfift mie 
Poi cÇou fe mariagefite 
5etcfëtSanfïffeoef8ite 
£t fcp fuiffê be tone afjie. 
Se Sone ejïeo ç moi ttaÇie 
Cefïe foie me fe patSonee 
jamais ne" ete ocfîcifonee. 
Cmpetequitefetfaime 
&ue fa fxffe q if tan t aime 
£en mie mff ttee boncÇement 
£t tf Hottote Doinement 
poi fa mitatfe (t pox fa ioie. 
SÙi fief tort qtÇcfni Soie 
0ni gift nanree foi fa cÇawté 
Se fee pP Cane Datôe apefe 
©iebtemuToiBqfpentefïtte 
finfafanBfcebefcôcÇife. 
Vignot/ bift if/ be tf i tomes 
(PatSee q Sone ne fetoïnee 
2ttnenco moi fe tÇaiafiet 

S>\ Serons à if Sauta bite. 
CÇifnefofecAefcdSrée 
PoifrcÇenafietfontafe 
fit en fa Saute font anafe 
fcdfifoefapfaiefepfaint 
fllnt fe Sie a (t patfe p taint. 
^onfpitant ,j pfaignant fe trenent 
finfon feant biecÇtet fe tectent 
3fto6ettnafefcôSitnefait 



$>i fen attaift foie be pwce 
Ce fa pfaie efï |î bofcrotie 
£if qni tant efi cÇeuafetone 
fliucbefangoiffefepfaïtfbit 
3tnoit enqmoe 6ien fa moit. 
•tpaieiit font mff beporte 
fit font afcôcÇiffe mené 
©euatrt fenpeoi be corne 
fit fapoffot fe ? fi faint (jornc 
fit toue fee anttee q fajiicent 
©ni a çtant ioie fe tedjntent 
fincâtte fat en ptee fe bzecÇent 
ttate nef aSoiflent ne ne 6fecent 
£>i fait fa bamoifeffe fine 
2lnan t ton» fee anttee fentfine. 




&ni tant a matctte feo matfefee 
Ctffefienètpatfeoaifefee 
fintte fen» km font pi» a fout 



/•^* £>t -i- fânSeftenfboi tnaflie 

M0H 3>ntto6ertmafgteftèaffie 
^~S ©enantfeeienefenpeteo:. 
iDi cft tf f» mfï «tant fteoi 

fllne cônene ne fort fente 
©ont if 6ien fe çjatSe ii tente. 
§>i cô" ief traie en mÔ tnte 
2>e fui ont ft ttee gtant pire 
£i romain q forment fonoient 
&ne bee teue tentrmrt enpfoien t 
pot fa bofoj poi fa mefaiffe. 
3[fîte3fanttfftapaiffc 
Cennete fa a taifo mie. 
Btane fteu/btft if/ Glane amie 



SX\xi efteeSo 9 nef me cÇefee 
fit cornent eftee apefee 
Jlone Janoe 6tet> vofhe canine 
fit be Sene faste (t &ate (i fine 
Biet) fanone cômét So 9 ontee 
fit poz coi Sete none 8o 9 contée 
JDeneant ejïeeenttefai t 
Mt Sone boit pae tknit a fait 
Se Softte effte Sone beman&me. 
©e pat bien So 9 fe côman8one 
iUne pfne ni faites conettnte 
âgtaie cfltee none Softte anentnte* 
KoGert po2 fni ne Sofoit bite 
©ee iene pfente bn cent fofpite 
Benant fe onfe eft effiaÇie 
2lne if fet otet) âf eft ttaie* 

a^enafiet/ c0e bit fa pncÇefe 
9|ai efte tone tane mnefe 
3|nfcaf toi beÇni Sottement 
Poitfoffteamojmftfoinement 
Qpa biene ma patofe bonee 
Pnie que none fn ox fonee 
fllnif9entq9o 9 foieaffte 
Se fa cojone (t bef enpite. 
9[on So 9 côrat bef tôt c^efeftte 
fline Son* cotée font Softte eftte 
&ut Sone ejlee p bont Sknime 
jSlnât anoec noneSo 9 temâftftee. 
Ko6ett ne fi Sant mot tefpowbe 
Cant ne fet fa 6efe femon8:e 
fit nepottpiât be pitié pfente 
Po: fa pncÇefe bien aonte 
Hû.ne fi a bonee (i ten8ne 
£a patoflfe ca enterône* 
flindt Soit fa ftancÇe be6oinaite 
Sl\xc to6ett ne poia attatte 
% patofe ne ajpatfement 
fife pfente mff tentement 
21 fapoftotfe ytait (t bift 
Site/ pont bien 4 te mftftft 
Cat fe faites patfet a Soae 
Pnie cX ne Saut patfet a none 
Œant q none faione a tnatfme- 
fit fapoftoife fa ataifnie 



îftete/ fait if/ naiee nnfe ite 
2Ê)e cÇon cj te Sone SauSzm bite 
~je Sone c6int bef toi be cjfeite 

^i co Qo 9 fanée et) mémoire 
ikne Softte Sie none contée 
Si no 9 anteefait gtat 6ontee. 
Ko6ett ne btft mot aine fe taift 
ïïiuàq if ot tiene ne fi pwift. 
flânât fapoftoife Sottcefm 
flEUri ne xtant mot bite po: fni 
Be fet a dpioiete facÇe 
PatqbehiifoSiefacÇe 
$>t neîfemit fe faint Çetmite 
£Lni et) fa ejtat fb:ejl Ça6ite- 
31f fet) prie mff boucçement 
fit fetmite mff Gomment 
2t fot) ofte mie a taifot) 
&mf ot ia8ie m fa matfot)* 
2tmi6/ c0e bifi fi faine Çetmitee 
Be pat bien $o 9 pi q me bitee 
Uni Sone eflee tef Soifçj ; fanoit 
Poi con £ 8o 9 Sofee anoit 
âpa cjtaffe ? ma 6eneic0ot)* 
Ko6ett ne fw pae et) fricot) 
&nant if foi oins fn Çaitiee 
Cat bnfqna c$t fetott gartiee 
Se ceff comanSemet aten8:e 
Senete fni ne fe Saut pae fai8*e. 
Site/ bifl if/ ief Sone bitat 
Se tiene ne ftme en mentitai 
Pnie ^ patfet me e<5man8ee 
S)e cÇon bont 9o 9 me beman8ee 
JDone \dtai fa Setite fine 
fit 9o 9 bot cÇefet m5 cfaine 
©:oie ejl qne Sente Sono bie. 
Site/ née fni et) noimenSie 
£if ani bne et) ett fn mee pete 
fit fa bncoife fn ma mete 
fit fi qnene be potttete 6ia 9 ftte 
$u mot) aiof 6tet) & pnie bite. 
fyaie ie fni née contre natnte 
â^a mete pat maf anentnte 
2tn bia0fe me \)cmanSa 
faux a faite me cdmencÇa 

ift.iû 



tyaint ma((i mainte pute enfancfje 
©ont c0i ai fait (a penitaueÇe 
3|tefc5 te be Sotte otpiie* 
fl>* Soue ai tout mot) efttc apne 
£t mot) not) 6ter> Soue fat btte 
&o6ett ai not) et) Gapteptte. 

H£c6c0tffefhtentSemte 
.itii. ftatone aucje be 102e 
©e noitnenSie etet Çattt 0ome« 
Seiome ont fonc tane a tome 
Poi oit aucune* nottefee 
©e to6ett cj fent futffent 6efee 
mue if ont juie pat maite tête» 
fie faifltetet poi nufe guette 
9!flïtoftc5patfetfoitent 
tyvtXmemtt fet> efioitent 
mue tout •mufîco if font 
©ettant fe pufe af pie fi Sont 
Cette foi Sa bee ieue coiant 
SjfctcÇi fi ment en pfoiant 
(Centime ftte/ fi 6atot) bient 
JDoe Çomee tone metcÇi So 9 ctient 
£lue tout fi mone Sent foie coite 
mue poi bteu fee Siegniee fecoite* 
§>ite/ ne So 9 bemoiee mie 
Me poi ami ne poi amie 
fliue Soue ne foi aiflftee ai8iet 
ta tait fee Soiffft enptaidiee 
£0tf <j font be Sofïte patage 
Cafcut) toi font gteit bamage 
2le Çomee be Sojtte tette 
mue toue ont efftfieejpat guette» 
£>itt/ moie eft fi bue xtoftte pete 
£t fa bncoife Sojtte mete 
fit Sofïte atofft ticÇee qnene 
foui tant attoit ame fe* ftene* 
£ee Çonoie So 9 et) font temefee 
jâue Çone ni a SatfFant *iu ftefee 
§>e 80 no p Sojlte efhe boinent 
âgtote Soe patène So 9 becÇoùtent 
mut Soue enquiSent foie ietet 
Me Soue fatfftee befljitetet 
£>ite/ ttop aueeateuSu* 
mitât fenpetee a entenSu 



Ko6ett p cenef tontf? efhre 
£oie fu fi fiée m 9 ne pot eflte 
mue fee nottefee 5 c0if content 
te pat Çattcent p (t amwtent 
Et be ticÇefe p be potage 
mue teftote ot et) fo coiatje 
£on<je maie ne fu pf 9 ioiane. 
21 fnt et) Sient fee tene Senne 
Be tout cène a font af concÇiffe 
^ff6efiwétftpiiflabite. 

Hg9ie tooett/ bifi fenpetete 
5>e moie efl fi bue Softte petc 
mut tnntpot et) fee ioie Safoir 
Jie Sone et) pent gattee cpaffbit 
mue mft 6oit) pete Soue fêtai. 
tya ififlfe efpoufet So 9 fêtai 
et Soue boutai tout mô enpite 
2tttant moi Soifg cj foiee ftte 
âpaiffre £ tegate (i rôman8ete 
£t iufhcÇieteji enpetete. 
Ênpete/ font ri meffage 
Boue nef tentione mie a fage 
Se if poi Soflte ftffe pien8ie 
£aitott fa gtant tette a beff enSxe 
mui temanta befïtuite (i gafte 
Si nef Safecoie et) 0a fte. 

a0on btft to6ett : fignoi / oiee 
f)oi biett So 9 pit <ft) paie foire 
£t) Softte tête afee attete 
mue ie fuie epif q iamaie nete 
2tn ftecte St) ioi tant cô ie Sine 
2tine gat8etai matme (a cÇaitiue 
Canemie ne ta puifl foipien&e 
fie faite a Sanite enten8:e 
Me Soifg pae pet8ie pata8ie. 
2tffeeaneeoiiaàie 
muef Çome ie fui be ât a faite 
Me titai mie peu mat faite. 
Qfiaie efoat8ee et) m5 patage 
♦u p:euoome Satffant (i fage 
mai mee Çonoie facÇe katoet 
CÇefut So 9 conuient e|gat8et 
31e Soue timant fane nuf befbie 
liue nttai mie a cefle foie. 



03lft fettoete : ftfa 9 ai n te 
£e bot) q ie Soue m piomie 
Ptentee fe croire me Sofee. 
&ift to6ert : ftre/ a tïoe cofee 
3|a fe bien pfaift fi ftette marie 
$arme <j car fo*cÇe ai gatie 
§te métrai a jper8ifton^ 
CrejïoutSofmpocejjtot) 
JDeue guetpte it So (me 6efe. 
[a fe bteu pfaift fa bamoifefe 
le fêta pat moi Siofee 
iie6aiflteneacofee 
Be be naf beSart nanrai rare 
Cant corne fatme ef coie me bute 
2tine met) irai anoec fermite 
fltni et) (a foieft gtant a6ite. 
3|amate ne quiet be fni partir 
iSD fni fernirai cef martir 
&ni poi noue martire reçut 
fit par fa mort fatapbecut* 
9$ai* tant So 9 p*ei par So francÇife 
£p guette8ot> be mot) fernice 
âkne Soue me facÇiee af fofcage 
Porter ef fien bef Çetmitage 
m ma eÇat Sautât a0aner* 
§>i fêtai ma pfaie faner 
£tue cejt fa ftt) a feflo:ffc 
21 fermtte ai prte tef amoifle 
©ont iamai* ne quiet oftet 
£ee fni me Saurai acofïer . 
Paie q Soue teue fanée m3 eftte 
2tfer me Soifg ni quiet pf 9 eflre 
&ne q me bonroit tout fe mon8e 
S>\ grae c5 ejl a fa reon8e 
£t qnanqne fte ctene be8ene ont 
fit feric^eeqf font 
£a bemoiancÇe ne feroie 
Jfte af ftecfe .i. toz ne feroie. 
9$aie faite* tant Softre mercÇi 
Élue ie foie portée be c0i 
Sine be ma pfaie mdrne boef 
£9 Çermitage afer me Soef. 



Efinpetee fi refpont foie 
Pmè q terre argent ne 02e 
jfie Soue peut faire remanoit 
Porter Soue ferai af manoir 
©effaintÇetmiteâcÇifïet 
fyaie cÇt na Çome q ne âriet 
£t q nait mft gtat boef be Soue 
©e cÇou q So 9 portée be none. 
©t ft fermite : (tre enperere 
Pute q ro6ert a fait fop père 
©e bamefôieu fe roi cfjiereftte 
£t moi Sent Çetmitee eftre 
Caifftefe enfan6fe moi Senir 
jflD.ue Soue nef poee betenir . 
Pute ca jefae mft feft bonee 
Me Sent pfue eftre ocÇoifonee 
ïïeîanmi nebefbiaBfe 
2tme Sent anoir fe cent efia6fe 
£ffernicÇebeffiefncrifl 
foui fe mont eftata p fïft. 
©i jl fenpere : ni a pfue 
Pute q nef peut betenir nue 
Porter fet) ferai Sofentiete» 
£o:e comanSe fee cÇatpentiere 
£t fit Snetitiete onrer 
&pateflfter p manonrer 
Pute fait mettre ro6ert befeure 
â3.ni anoec fui pfue ne bemrote* 
£nfant ç bamee p jmefiefee 
£t meffei ne (i bamotfefee 
£t fenpere^ tait fi Çomc 
JfDne çjtat neaefiue be tome 
Jltotcfaeiefantiete* 
Cafcnyfait trtfl: bofante eÇierc 
&nât ifont côate beman8e 
2t bamefôieu font comanSe 
fit fermite q po* bien patne 
fit) fa fxuejl fni fe mairie* 
Ko6ert gari (t trefpaffa 
fitfitermeepajfa 
flkue benia fi faine Çetmttee 
2t qui bien ren8i fee méritée 
©ee painee ca poz fni fonff ertee 
Si fera itietfai acÇettee. 
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BeSene ta effapefe meifmee 
fintetta fatmtte fainttfmee; 
Ko6ett qatât boef et) fait " 
Si ci fefloite nom tettait 
2lpjee fut Scfqui fondement 
fit fetui bien mff 6otnement 
fit)fieubefiefa6itacfe. 
Po: fui ftft bieue maite mitacfe 
£t) ceft jïecfe aine qffïnaft 
jB e â fa Sie atetmina ji 
Si qcÇtfda fui dénotent 
Poxjaint petmite fe fendent* 
fit) ra ftp mojut ef 6Qfc<tgt 
£a 9 if ett et; fetmitaae, 
£if be tome quât if fefojent 
2(f pfue 6ef q if onquee posent 
JDin8;entpat çjrant beuoctot) 
Pojfuiofapzoceflïot)* 
©ef Çetmitage font mie foie 
% tome enporfetent fe co;e 
fintette font a fattit j'oÇat) 
CÇefni c6 bift fe fatrap* 
Cottf ot) entte ef tnofttet a befhc 



tfenfonitent (i çferc p pzeftte 
£a ejl fa gift fa temaint 
fincoie t eft encore t maint 
4f o;e tant co ie Saue Sotfct btte 
21 tome ont mie Si) gtât eociflfir 
(Pêne i ÏÏinoimt be maitee tettee 
fit ftjfmt paie be pfujfo* guettée. 
% cef concçitfe tffi autent 
£um ticÇee Çottj bef put t Sient 
Se faint tofctt coquiflt ta 9ie 
fit cif et) fa tom6e toute 
tfoiffementqftttoua 
Pfue bauoit poitet ni toua* 
fit) fot) paie tentent atjete 
P*ee ternit foi Sne ttutete 
fif ni tooett q tomepnjl 
iDneticÇea6eieiftfr. 
36eimjftmoknepp2effte 
flotte mff fit gfwteue fi eftre 
finco*eeftfafetemff6efe 
Sat'nt to6ett toue fi mone fopefe. 



CCvfttuftltïvomansîic 

Robert le Diable, ^totmell^ 



ment imprime a Patie. 
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